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PREFACE 


La  nécessité  d’un  TRAITE’  D’ARITH- 

METIQUE  pour  Pus^ge  des  Ecoles 
Françoises,  a  engagé  l’Auteur  a  entreprendre 
ce  petit  ouvrage.  La  rareté  des  livres  de  cette 
espèce  dans  ce  pays  a  fait  que  jusqu’à  présent  les 
Maîtres  d’Ecoles  ont  été  obligés  de  faire  copier 
les  principes  de  l’Arithmétique,  et  des  règles 
quelques  fois  d’une  longueur  extraordinaire,  dans 
des  cahiers,  ce  -qui  occasionue  une  perte  de  tems 
considérable  ;  ce“petit  ouvrage  pourra  remédier  à 
cet  inconvénient. 

Cet  ouvrage  pourra  encore  être  utile  aux  per¬ 
sonnes  qui  ayant  appris  les  Règles  dans  les  Ecoles, 
ne  sont  cependant  pas  encore  au  fait  des  Poids, 
Mesures,  &c.  de  ce  pays,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  les  livres  dont  on  se  sert  dans  des  Ecoles  ; 
on  en  trouvera  ici  toutes  les  tables,  faites  avec  la 
plus  scrupuleuse  attention. 

On  trouvera,  à  la  fin  du  Livre,  des  Formules 
Algébriques  des  principales  Règles  de  l’Arithmé¬ 
tique,  qui  pourront  servir  à  ceux  qui  entendent 
cette  branche.  Il  seroit  à  souhaiter  qu’on  pût 
introduire  la  pratique  d’enseigner  l’Algèbre  de 
pair  avec  l’Arithmétique  ;  cette  science  coûteroit 
peut-être  quelques  semaines  de  plus,  mais  qu’elles 
seroient  bien  vite  regagnées  par  la  promptitude  et 
la  facilité  avec  laquelle  les  Ecoliers  apprendroieat 
les  Règles  de  l’Arithmétique  ! 


PAU- 


PREFACE. 


L’Auteur  offre  cêt  ouvrage  au  public  avec 
toute  la  confiance  que  peut  inspirer  le  désir  d’être 
utile.  Un  ouvrage  de  ce  genre,  comme  tout  lec¬ 
teur  peut  le  concevoir,  ne  peut  être  parfait  du 
premier  coup.  Il  y  aura  bien  des  imperfections  et 
des  inexactitudes,  quelque  soigneux  et  vigilant 
qu’ait  été  l’Auteur.  Il  soumet  donc  son  ouvrage 
devant  un  public  candide  et  impartial,  et  quelque 
observation  que  lui  fasse  un  censeur  ami,  il  se 
montrera  reconnoissant,  et  profitera  des  remarques 
de  tout  lecteur  judicieux,  si  les  faveurs  et  l’indul¬ 
gence  du  public  nécessitent  une  seconde  édition. 

Quéhec^^ler,  Mars,  1809. 


EXPLICATION 


Des  Signes  qui  se  trouvent  dans  ce  livre. 

Le  signe  de  l’Addition  signifie  plus  ;  4  +  3 
veut  dire  4  plus  8,  ou  4  ajouté  à  8^ 

—  Le  signe  de  la  Soustraction  signifie  moins  ; 

10  —  4,  veut  dire  10  moins  4. 

X  Le  signe  de  la  Multiplication  ^signifie  muliï- 
pli&  par  ;  8  X  dire  8  multiplié  par  4. 

—  Le  signe  d’ Egalité  ;  8  X  2  zz  16  veut  direj 

8  multiplié  par  2  égale  16. 

^  Devant  un  nombre,  veut  dire  qu’on  demande 
la  racine  quarrée  de  ce  nombre. 

Signifie  racine  cubique,  &C..  ' 


Nombres  ou  Chiffres  Romains. 


1 

I 

30 

XXX 

2 

II 

40 

XL 

S 

III 

50 

,  L 

4 

IV 

60 

LX 

5 

V 

70 

LXX 

e 

VI 

80 

LXXX 

7 

VII 

90 

XC 

8 

VIII 

IGO 

C 

» 

IX 

110 

ex 

10  ' 

X 

120 

exx 

11 

XI 

200 

cc 

12 

XII 

300 

CGC 

13 

XIII 

400 

cccc 

14 

XIV 

500 

D 

15 

XV 

600  ' 

DC 

16 

XVI 

700 

DCC 

17 

XVII 

800 

DCCC 

18 

XVIII 

900 

DCCCC 

19 

XIX 

lOOO 

M 

20 

XX 

180S^ 

MDCCCIX 

21 

XXÎ 
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DE  L’ARITHMETIQUE. 

! 


L’ARITHMETIQyE,  ou  fcîence  des  nom¬ 
bres,  apprend  à  faire  differentes  opéra¬ 
tions  iur  les  nombres,  et  en  démontre  les  prin¬ 
cipales  propriétés. 

Les  principales  opérations  de  I’Arithme- 
TiouE  font  la  NUMERATION,  l’ADUlTr. 
ON,  la  SOUSTRACTION,  la  MULliPLI- 
CATION  et  la  DIVISION. 


DE  LA.  NUMERATION. 

LA  Nu  meration  eft  l’art  d’exprimer  bou¬ 
tes  fortc.s  de  nombres  par  le  moyen  des  caraéfères 
ou  chiffres. 

On  fe  fert  en  Arithmétique  de  dix  caraélères 
ou  chiffres  pour  exprimer  tous  les  nombres  pof- 
fibles  ;  jjui  font  : 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  fix,  fept,  huit, 
2,  3>  4»  S.*  7* 

neuf,  zéro. 

9>  O* 

Dans  la  Numération  aéfuelîe,  la  Valeur  des- 
chiffres  va  en  augmentant  de  droite  à  gauche  en 
proportion  dé  upie,  c’ed-à-dire,  que  l’unité 
d’un  chiffre  à  gauche  vaut  dix  fois  plus  que  l’u¬ 
nité  d’un  chiffre  immédiatement  à  fa  droite; 
aînfi  enfilant  de  dpite  à  gauche,  les  unités  du 
pré nfjier  chiffre  feront  des  unités  fimples,  celles 
du  feéond  des  dixaines,  celles  du  troifième  des 

A  cen- 


centaines,  celles  du  quatrième  des  mille  &c.  et 
ainft  de  fuite,  fuivant  le  rang  qij*il  occupe, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  table  fuivante  ; 
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Le  zéro  par  lui- même  ne  lignifie  rien  et  n’a 
aucune  valeur,  mais  il  fert  à  ren^plir  les  places 
vacantes,  et  à  ramener  les  chiffres  à  leurs  propres 


'ces. 


'  Ainfi  fi  l’on  vouîüit  exprimer  en  chiffres  le 
nombre  huit  mille  fix  cens  deux,  il  faudroit 
commencer  à  gauche  par  les  mille  et  mettre  8, 
enfuite  6  centaiDes,  et,  comme  il  n’y  a  point 
de  dizaines,  il  faudroit  mettre  un  zéro  à  la  pla¬ 
ce,  et  enfuite  les  2  unités,  Ainfi  l’on  écriroit 
8602. 

Exemples. 

Mettez  en  chiffres  les  nombres  fuivans^ 

Vingt-fept. 

Quatre-vingt  un. 

^  Centjbixante  dix. 

Trente  mille  foixante  quatre. 

Cent  dix  mille  cent  un. 

Vingt  huit  millions  treize. 

Cent  onze  millions  cent  on2e. 

Vingt  billions, deux  cens  deux  millions,  vin^t, 

Mille  deux  cens  deux. 


T 


Ecrivez  en  mots  tout  au  long  les  nombres  fui- 


37 

9090 

190851 

1075* 

301030 

165 

40848 

477121 

204  ■ 

-  85423 

6989700 

2736 

9067.2 

9542425 

100? 

IIOIOIO 

85204601 

DE  L/ADDÎTION. 

L’Addition  eft  une  opération  par  laquelle 
on  ajoute  deux  ou  plufieurs  nombres  enferabie 
pour  lavoir  combien  ils  font  en  tout.  Le  ré- 
fuUat  s’appelle  Somme,  ou  Total, 

Réglé. 

Pofez  les  nombres  les  uns  fous  les  auîreis,  les, 
unités  fous  les  unités,  le-s  dixaines  fous  les  dixai- 
nes  5rc\  -et  t  rez  un  trait  deffous.  Ajoutez  les 
chiffres  de  la  colonne  des  unité?,  et  voyez  coiri' 
bien  elle  contient  de  dixaines  que  vous  ajouierèz 
à  la  colonne  des  dixaines,  et  pofez  Pexeédant, 
s’il  y  en  a,  fous  la  colonne  des  unités,  ou  un 
zéro,  s’il  n’y  a  pas  d’excédant.,  -Ajoutez  enfuite 
les  chiffres  de  la. colonne  des  dixaines  en  y  ajoui 
tant  le  nombre  de  dixaines  contenues  dans  la 
colonne  précédente,  et  retenant  les  centaines, 
et  continuez  ainfi  en  allant  vers  la  gauche  ;  et  à 
la  dernière  colonne  pofez  le  nombre  en  entier. 

Pour  faire  la  preuve  de  l’Addition  il  Lut  re¬ 
faire  l’opération  en  fens  contraire,  c’eff-à^dire, 
f  l’on  a  commencé  l’opération  par  en  bas,  et  en 
montant,  il  faut  la  recommencer  par  en  haut,  et 
defeendant, 

A  3  Ex- 
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■k  ■ 

JtLXE  M  PLES. 

23456 

34578 

78901 

375^ 

45 

35462 

328 

90 

S90I7 

87 

61 

45623 

327 

16 

9.1078 

^7 

3^3  ' 

363537 

39087 

1.  L’Amériqiîe  a  été  Mécouvcrte  en  l’année 
1492,  en  quelle  année  y  a-t'il  eu  300  ans  ? 

Rép,  en  1^92. 


2.  Un  liomrae  cft  né  en  1782;  en  quelle  an¬ 
née  i»ura-t*il  30  ans  ? 

Répi  en  1812, 


3.  Ajoutez 
et  506. 


enfemble  ^635,  -2194,  7421 

Rép,  18756, 


4.  Une.  perfonne  me  doit  723  livres,  une 
îiGtre  250,  une  troifième  8200  et  une  quatrième 
32600.  CoiTibîcu  m’eft-il  dû  en  tout  ? 

Rép^  4*773  livres. 


DE  LA  SOUSTRACTION. 

LA  Soustraction  eft  une  opération  par 
laquelle  on  retranche  un  nombre  d’un  autre  pour 
en  connoître  la  dijfFérence. 

.  Ri;  OTE. 

Pofez  le  plus  petit  nom^bre  tous  le  plus  grand, 
enforte  que  les  unités  loient  fous  les  unités,  les 
dixaines  fous  les  dixaines  &c,  et  tirez  un  trait 
deflous.  Commencez  à  la  droite  et  retranchez 

chaque 
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'A' 


chaque  chiffre  du  nQmbre  inférieur,  du  chiffre 
correfpondant  fupérieur,  et  pofez  au  deiTous  Ja 
différence,  et  ainfi  de.  fuite  en  allant  vers  la 
gauche. 


Mais  fl  le  chiffre  inférieur  étoit  plus  grand 
que  le  chiffre  fupérieur,  il  faudroit  ajouter  lo 
au  chiffre  fupérieur  et  en  retrancher  le  chiffre 
inférieur,  pofer  au  deffous  la  différg^e  et  en- 
fuite  ajouter  i  au  chiffre  inférieur'^ùvant  à 
gauche. 


Pour  faire  la  preuve  on  ajoute  la  différence 
au  petit  nombre,  et  fila  fomme  eft  égale  au 
grand  nombre  l’opération  eft  bien  faite. 


X  '  ErX  E  M  L  E  S . 

De  3687  De  56218  De  8200000 

Otez  2343  Otez  38429  Otez 

Refte  1344  Reffe  lyySg  Refte  567103 

Preuve  3687  Preuve  56218  Preuve  820000a 


1.  Un  homme  eft  né  en  l’année  1760  et  .eft 
mort  en  1806,  ^uel  âge  avoit-il  ? 

Rép,  46., 

2.  L’Amérique  a  été  ééeduverte  èn  1492  et 
Québec  a  été  fondé  en  iéo8.  Combien  s’eff- 
îl  pafté  de  tems  entre  ces  deux  époques  ? 

Rép,  1 16  ans, 

3.  j’ai  reçu  d’une  perfonne  3642  livres,  d’une 
autre  6363,  2115  d’une  troifième  et  j’en  avois 
6ooct,  -  J’ai  donné  'à  un  de  mes  créancier  7862 
livres,  à  un  autre  3450  et  2367  à  un  autre. 
Combien  me  relie» t*il  ? 

Rép,  4441  livres, 
A3,  4. 


4.  Notre  Sauveur  eft  né  l’an  du  monde  4000; 
le  déluge  a  eu  lieu  dans  Tannée  1656:  Com¬ 
bien  d’années  avant  Notre  Sauveur  eft  arrivé  Jje 
déluge  ?  . 

Rép,  2344. 


nfî  LA  MULTIPLICATION. 

■■ 

LA  Multiplication  eftune  opération  par 
laquelle  on  prend  un  nombre  qu’on  appelle 
Multiplicande t  autant  de  fois  qu’il  y  a  d’u¬ 
nités  contenues  dans  un  autre  nombre  qu’on  ap¬ 
pelle  Multiplicateur , 

Le  Multiplicande  eft  le  nombre  que  l’on 
multiplie,  et  le  Multiplicateur  eft  celui  par  le¬ 
quel  pn  multiplie,  et  le  réfultat  de  l’opération 
s’appelle  Produit» 

Le  Multiplicateur  et  le  Multiplicande  font  gé¬ 
néralement  appellés  Termes  ou  Tableurs, 

Rsgle. 

y 

Pofee  le  Multiplicateur  fous  le  Multiplicande, 
de  forte  que  les  unités  de  l’un  foient  fous  les 
unités  de  l’autre,  les  dixaines  fous  les  dixaines 
&c.  et  tirez  un  trait  deflbus.  Multipliez  tous 
les  chiffres  du  Multiplicande  par  chaque  chiffro 
du  Multiplicateur,  commençant  par  les 
retenant  autant  d’unités  qu’il  y  avoit  de  dixaines 
au  produit  pour  les  ajouter  au  produit  du  chiffre 
fuivant  du  Multiplicande.  Pofez  les  produits 
du  Multiplicande  entier  par  chaque  chiffre  du 
Multiplicateur,  les  uns  fous  les  autres,  gyant 
foin  de  mettre  les  unités  de  chacun  de  ces  pro¬ 
duits  fous  le  ejiiffre  do  Multiplicateur  d’où  il 

pro- 
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provieîit.  Ajoutez  tous  les  produits  eufembîe 
et  leur  lomme  fera  le  produit  total. 

Pour  en  faire  la  preuve,  faites  du  Multiplica¬ 
teur  le  Multiplicande  et  du  Multiplicande  le 
Multiplicateur  et  li  l’operation  eft  bien  faite  les 
produits  doivent  être  les  mêmes. 


AELE  DE,  Multiplication. 


2  fois 

1 

font 

2 

2 

4 

3 

6 

4 

8 

5 

lO 

* 

6 

12 

7 

.14 

8 

16 

9 

18 

lO 

20 

1 1 

22 

12 

24 

3  fois 

3 

font 

9 

4 

12 

*  'V 

5 

15 

6 

18 

7 

21 

, 

8 

24 

9 

y 

?o 

30 

1 1 

33 

12 

30 

.<  fois 

4 

font 

16 

5 

20 

J 

6 

24 

7 

28 

4  rois 

»  lont 

3- 

9 

36 

10 

40 

1 1 

44 

12 

48 

5  fois 

5  font 

25 

6 

30 

7  . 

3  S 

8 

40 

/ 

9 

45 

ïo 

50 

11-  ' 

55 

12 

60 

6  fois 

6  font 

36 

7  V' 

42 

a  ' 

48 

9 

54. 

10 

60 

ï  1 

66 

12 

72 

7  fois 

7  font  49 

8 

66 

9  ' 

63 

IQ  , 

70 

II 

77 

12 

84 

S 


s 


8  fois  8  font  64. 

9  72 

10  80 

11  88 

12  96 

9  fois  9  font  81 

10  90 

1 1  99 

12'  108 


10  fois  10  font  lo® 

I  I  I  lO 

12  120 

1 1  fois  II  font  1 21 

12  132 

12  fois  12  font  144 


Exemples. 


Multipliez  4761 
par  2 


7416 
par  8 


Produit  9522  59328 


Mult.  984 
par  ^  42 


42 

984 


1968 

3936 

41328' 


,  168 
336 
378 


62478 

324 


249912 

124956 

1874^4 

20242872 


41328  Preuve» 


Multipliez  8647302  par  6  Rép,  51883812 

953^9*  34  Pép.  32425494 

78964782  par  i3(5r  Rép,  iô7Vÿ2ic352 

403269764  par  5798  Ré^,  23381^8091672 

987654321  par  123456789  *  v  -  ■ 

Pép,  121932631 112635269 

Re. 


V 


s 

/ 

RfiMARqjJES. 

1.  Lorfqu’un  des  fafleurs  uu  tous  les  deux 
•nt  des  ztros  à  la  fin,  on  fait  la  multiplieat’on 
comme  s'il  n’y  avoir  point  de  zéro,  et  em'uite 
on  ajoute  au  produit  total  autant  de  zéros  qu’il 
y  en  a  aux  deux  fafteurs  erfemble. 

2.  Lorfque  le  multiplicateur  ell:  le  produit  de 
deux  ou  plufieürs  nombres  de  la  table,  multi¬ 
pliez  par  chaque  fafleor  (éoarément.  Ex  ;  ft 
vous  avez  839647  à  multiplier  par  24  Com» 
me  8  multiplié  par  3  donne  24  vous  multiolie- 
rez  premièrement  par  8  et  le  produit  par  3. 

•V 

Exemple. 

839^47  839647  839647 

24  '843=24  6x4==24 

3358588  6717,176  ■  5037882 

1679294  3  4 

20151528  2015:528  20151528 


1'.  II  y  a  40  hommes  concernés  dans  Iç  paîe- 
n^ent  d’une  fomme,  et  chaque  homme  paie 
1271  livres  :  combien  paient-ils  er?  tout  ? 

^  t- 

Rép,  50840  livres. 

2.  Un  homme  gagne  3  piaftres  par  mois; 
combien  gagnera-t-il  en  4  ans  ? 

Rép,  144  piaftres. 

3.  En  28  piaftres  combien  y  a-t  il  de  pièces 
de  quinzç  fous  ? 

Rép*  224, 


4- 


10 


4t  Uue  armée  de  12350  hommes  ayant  pillé 
une  ville  chacu-i  cçu.t  -  Ui  a  parr  35  livres. 
A  combien  fe  monioit  la  foinnnc  qu’ils  avoient 
prife  ? 


432250  livres 


DE  LA.  DIVISION. 


LA  Division  efl:  une  operation  par  laquelle 
on^cherche  combien  de.  fois  un  nombre  qu’on 
appelle  Di^vifeur  eH  contenu  dans  un  autre  nom¬ 
bre  qu’on  appelle  Dividende^  le  nombre  qui  ex¬ 
prime  combien  de  fois  le  Dividende  contient  le 


Divifeur  eft  appelle  Quotient* 

Réglé. 


Pofez  le  Divifeur  à  la  droite  du  Dividende,  en 
les  réparant  l’un  de  l’autre  par  une  barre»  et  ti¬ 
rez, un  trait  fous  le  Divifeur.  Prenez  à  la  gau¬ 
che  du  Dividende  un  nombre  de  chiffres  capa¬ 
bles  de  contenir  le  Divifeur  une  fois  ou  d’avan¬ 
tage  ;  cherchez  combien  de  fois  le  Divifeur  effc 
contenu  dans  ce  nombre,  écrivez  le  Quotient 
fous  'e  Divifeur,  en  commençant  vers  la  gauche. 
Multipliez  le  Divifeur  par  le  Quotient  que  vous 
venez  de  trouver,  et  pofez  le  produit  fous  le 
Dividende  partiel  d’eù  efl:  provenu  ce  Quotient. 

D  e  ce  Dividende  retranchez  le  produit,  et  au 

*  ' 

reüant  ajoutez  le  chiffre  fuivant  du  Dividende, 
Ce  reflaiit,  ainfi  augmenté,  fera  un  nouveau 
Dividende,  que  vous  diviferez  comme  le  pre¬ 
mier,  et  ainfi  de  fuite,  j'ufqu’à  ce  que  vous  ayez 
abaiflé  tous  les  chiffres  du  Dividende,  Si,  à 
la  fin,  il  y  a  un  refie,  vous  le  mettrez  après  le 
Quotient,  mettant  le  Divifeur  deffous,  féparés 
par  un  trait. 


L^ 


La  rreuve.-^e  !a  ifion  fait  en  muîtîoîîant 

le^pi  i.enr  pa.-  le  Quoueiu  et  r.ffte 

(sM  V  rr  a  -in)  au  nioduit  ;  tt  li  ie  i^n^duit  eft 
la  fT.êtii-  cho  e  que  le  Dividende,  iWration 
elt  bleu  fèite.  ^ 


I X  E  M  P  L  E  s , 


Di'uid,  Di<vifr, 

7482  (  6 

6 _ 

-  *  247  'Quotient, 

14  6 

- ^  7 ^^2-  Preuve» 

28 

24 


42 

42 

00 


M 


Divid.  OiviJ]'» 

54^73 

To^  1 

68  8 

64 - 


-  54872 

47  I 

40 


73 

72 


54873  j&veaqytf. 


I  Rejîc» 


Dividende»  Divifeur» 

432903  (  534 

4272 - 

-  8io|f| 

570 

534 

363 


534 

8ïo 


5340 

4272 

432540 

363 


432903  i’/'.w. 


R  E  M  A  R  QJJ  S  S . 

I®.  Lorfqus  le  Divifeur  n'^excéde  pas  12, 


on 


peut 


12 


peut  faire  l’opération  fans  mettre  d’autres  chif* 
fres  que  le  Quotient, 

Ex:  7482(6  67890(5 

1247  13578 

2®.  liOrfqu’il  y  a  des  zéros  à  la  fin  du  Divi- 
feur,  retranchtz  autant  de  chiffres  à  la  fin  du 
Dividende,  et  faites  la  divilion  avec  les  nombres 
reftan.s,  et  à  la  fin  ajoutez  au  refte  les  chiffres 
que  vous  avez  retranchés  du  Dividende. 

Ex:  7834,23(289,00 


2054 

2023 


Divifez  8264780161 2  par  9  g  1 83089068 

21610874628  par  36  Rép.  600302073 
i23456;8  par  144  Kep,  85733IIJ 
987654321  par  9999  Rép.  987751°.! J 
3468027500  par  293575  Rép  11813^^/5% 
87656743278  par  897000  Rep.  97722|!ff!| 

Exemples. 

1,  Il  y  a  1596  arpens  de  terre  à  partager  entre 
21  hommes  ;  combien  doivent-ils  avoir  chacun  ? 

'  Rép.  76. 

2.  Un  père  en  mourant  laifle  une  fomme  de 

8766  livres  à  partager  entre  9  enfans.  Quelle 
eà  la  part  de  chacun  ?  ,  - 

Rép»  974  livres. 

3- 
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3,  Un  homme  a  fait  3264  miles  en  1 36  jours  ; 
combien  a-t-il  fait  de  miles  par  jour  ? 

Rép,  24, 

4,  Un  homme  fait  24  miles  en  un  jour;  com¬ 
bien  de  jours  mettra-t-il  à  faire  972  m^es  ? 

Rép»  404  jours. 


DES  FRACTIONS. 

LES  Fr  actions  ne  font  autre  chofe  que  des 
parties  de  Funité,  et  font  repiéltuitées  par  deux 
nombres,  l^un  au  deffus  de  l’autre,  fépaiés  par 

un  trait  entre  deux;  comme  .  Le 

nomb>e  inférieur  s’appelle  le  dénominateur  y  par¬ 
ce  qu’il  défigne  la  qualité  des  parties  de  l’unité, 
û  ce  font  des  tiers,  par  exemple,  ou  des  quarts 
le  nombre  fupérieur  s’appelle  numérateur  \ 
il  ma’ que  le  nombre  des  parties  que  l’on  prend. 

Une  fraélion  eflplas  petite  que  l’unité,  lorfquc 
fou  numérateur  eft  plus  petit  que  fon  dénemina- 
teur  ;  elle  eft  plus  grande  que  l’unité,  lorfque 
fon  numérateur  efl  plus  grand  que  fon  dénomi¬ 
nateur;  enfin  elle  eft  égale  à  Funîté  lorfque  le 
numérateur  eft  égal  au  dénominateur,  Ainfi 

1=1  ;  I  eft  plus  petit  que  I  ;  et  eft  plus  grand 
que  1,  ce  qui  eft  évident. 

Pour  réduire  un  nombre  entier  en  une  frac¬ 
tion,  il  faut  regarder  l’entier  comme  le  numé¬ 
rateur  d’une  fraétion  dont  le  dénominateur  feroît 

l’unité  ;  de  forte  que  4=-t* 

Si  l’on  multiplie  les  termes,  c’eft-à-dire,  le 

B  numé- 


numérateur  et  le  dénominateur  d’une  fraélion, 
par  un  même  nombre,  !a  valeur  de  la  frafcbon  fera 
toujours  la  même  ;  car  fi  l'on  multiplie  les  deux 

termes  i  et  2  de  la  fraftion  ^  paf  2,  on  aura  là 
fraction  ;  en  effet,  dans  la  fraêlion  \  on 
prend  une  partie  de  i’unité,  et  dans  la  fraéVion  ^ 
on  en  prend  deux  ;  mais  auffi  dans  cette  fraélion 
les  parties  font  deux  fois  plus  petites,  car  un 
quart  eft  la  moitié  d’un  demi,  ainfi  la  fraélion 
n’eft  point  altérée  en  valeur.  Par  la  même  rai- 

fon  |=f>  en  divilant  la  fiaêlion  ~  par  3, 

PROBLEME  I. 

Réduire  des  fraâîions  au  même  dénominateur,  ■ 

Multipliez  les  deux  termes  de  chaque  fraélion 
par  le  produit  des  dénominateurs  de  toutes  les 
autres. 

Exemples, 

I.  Réduifcz  y  et  |-  au  même  dénominateur. 

Multipliée  i_et  2  de  la  fraélion  \  par  8,  dé¬ 
nominateur  de  1-,  ce  qui  donnera  ;  enfuite 
multipliez  5  et  8  de  la  fraélion  par  2,  déno¬ 
minateur  de  I,  et  vous  aurez  Vous  aurez 

les  fraélions  et  4J' 

Z.  Réduifez  §•,  y  |  au  même  dénominateur. 

Multipliez  2  et  3  de  la  fraélion  y  par  20  pro¬ 
duit  des  dénominateurs  des  deux  autres  &c,  et 
vous  aurez  44. 

3,  Réduifez  yi  au  même  dénominateur. 


4-  Rédüifez  j,  j;,  -i  et  au  même  déno¬ 
minateur. 

360  -  240  iSo  144  12a 


Rêp. 


720,  720,  720,  720,  720» 


5.  Réduirez  f-,  f  et  -1  au  même  dénomi¬ 
nateur. 

P  240  270  28  s  300 

360,  360,  360,  360. 

6,  Rcduifez  f  et  au  même  dé- 

nomtiiateur. 

P  1920  2880  2560  2400  2304 

,3840,  3840,  3^40,  384O)  3840. 


Problème  2. 

7’rou<ver  le  plus  grand'  commun  di^ifeiir  des  deux 
termes  d^ine  fradlion^ 

Dirifez  îc  plus  grand  terme  de  la  fraélion  par 
le  plus  petit;  et  ce  divifeur  par  le  reliant,  et 
ainii  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  rien 
le  dernier  relie  qui  divifera  exaélen^^nt  le  relie 
précédent  fera  le  plus  grand  commun  divifeur 
cherché.  Par  ex  :  pour  trouver  le  plus  grand 
commun  divifeur  de  12  et  de  15,  divilez  15  par 
12,  le  quotient  eli  i,  avec  un  relie  3  ;  divilez 
1 2  par  le  relie  3,  le  quotient  eit  exadi  ;  donc  3 
cli  le  plus  grand  divifeur  de  12  et  de  15. 

Si  le  dernier  refie  étoit  l’unité,  ce  feroit  une 
marque  que  les  deu  nombres  n’ont  d’autres  di’ 
vifeurs  communs  que  l’unité. 


Problème  3. 


Réduire  une  fraction  à  fa  plus  Jîmple  exprejjtorv^ 

Divifez  les  deux  termes  de  la  fraéiion  par  leur 

13  2  plus 
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plus  grand  commun  divifeur,  et  la  fraftion  qui 
en  réfultera  fera  réduite  à  fa  plus  fimple  expref- 

fion.  Ainfi  on  réduira  la  fraélion  -jy  à  fa  plus 

limple  expreflîon  en  divifant  fes  deux  termes  par 
leur  plus  grand  commun  divifeur  3,  ce  qui  don¬ 


nera  . 


E.xemples. 


lé  Réduifez  à  fa  plus  fimpîc  expreflîon. 

if//, 

2.  Rqduifcz  tVt  ^  fim* 

pies  exprefiions.  ' 

Sfp.  ^  a 

^  47j  *5f  2i. 

3.  Réduifez  -l-Jl,  et  à  leurs  plus  firn» 
pies  expreflîon?. 

li  -L  et  - 

^  i-i,  1?  2. 

PROBLEME  4. 

Ajouter  deux  ou  plujieurs  fraSlîons  enjemhk» 

Réduifez  les  au  même  dénominateur  et  ajoutez 
les  numérateurs  enfemble. 

Exemples, 

a.  Ajoutez  enfemble  |  et 

.  Rép.'tl-lt. 

^  12  12. 

2.  Ajoutez  enfemble  |j  y  et  -g-. 


20. 


3.  Ajoutez  l  et  t  enfemble.  Rép,  if. 


4.- 


n 


4.  Ajoutez  ^,  f  et enfemble.  Rép,  i'| 
Problème  5. 

Sùujîraire  une  fraü:iü7i  d^une  autre» 

Réduifez  les  au  même  dênominateuT  et  fous- 
trayez  les  numérateurs. 

Exemples, 

m 

1.  De  retranchez 

2.  De  ^  retranchez  f  . 

3  De  4  retranchez 

4.  De  12  retranchez 

5.  De  retranchez 

6.  De  361^  retranchez  22y. 

^  Problème  6. 

Multiplier  une  fraâîi on  par  un^  autre. 

Multipliez  le  numé’-ateur  du  multiplicande 
par  le  numérateur  du  multiplicateur,  pour  avoir 
le  numérateur  du  produit  ;  multipliez  enfuite 
le  dénominateur  du  multiplicaude  par  le  déno¬ 
minateur  du  multiplicateur,  et  vous  aurez  le  dé?- 
nominateur  du  produit, 

Exbmplbs. 

Ï.  Multipliez  f  par  I'.  Rép, 

2.  Multipliez  i  par  f.  Rép. 

3.  Multipliez  I  par  1-.  Rép. 

4. -  Multipliez  I  de  8  par  de  5.  Rép.  21-,. 


Rép» 

î 

•Z  0  “ 

Rép. 

5 

2,  A-*" 

Rep. 

3 1»’ 

Rép. 

7  3* 

Rép. 

263  5- 

Rép. 

r  J  I  S 
5'*' 

Î8 


5.  Multipliez  f  de  9  par  |  de  10.  Rép»  45. 

6.  Multipliez  7^  par  9^.  Rêp»  70. 

7.  Quel  eft  le  de  de  9  ?  Rêp. 

S.  Combien  font  les  f  des  des  de  20  ? 

Rép*  8, 

Problème  7. 

Divifer  une  fraSlon  par  une  autre. 

Multipliez  le  dénominateur  du  divifeur  par  le 
numérateur  du  dividende  pour  avoir  le  numéra¬ 
teur  du  quotient  ;  multipliez  le  numérateur  du 
divifeur  par  le  dénominateur  du  dividende,  et 
vous  aurez  le  dénominateur  du  quotient.  Ou 
bien  J  renverfez  le  divifeur,  c’eft^à  dire,  faites 
du  dénominateur  le  numérateur  et  du  numéra- 
teur  le  dénominateur,  et  procédez  comme  en  la 
multiplication. 

Exemples. 

1,  Divifez  ^  par  |.  Rép.  y. 

2.  Divifez  les  |  de  i  par  le  ^  de  2.  Rêp, 

'  3.  Divifez  3|^  par  9|.  Rêp 

4.  'Divifez  y  par  4.  Rêp. 

5.  Quel  eft  le  quotient  de  100  par  4|  ? 

Rép,  20-|§. 

6.  Divifez  le  ^  de  §■  par  les  y  de  Rep.  y.  . 

7.,  Divifez  les  y-de  ^  par  le  |  de  f-.  Rêp,  if. 

%,  Divifez  les  -f  de  4  par  4|.  Rêp.  |y. 

DES 
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DES  fractionnas  DECIMALES. 

LES  Fractions  Dfcimales  font  celles 
qui  ont  pour  dénominateur  Funité  fuivie  d’au¬ 
tant  de  zéros  que  le  numérateur  a  de  chiiFres, 

Ainfi  yL,  _y_s^  font  des  fraftions  déci¬ 
males  ;  mais  pour  fimplifisr  on  n’exprime  pas 
le  dénominateur,  et  l’on  écrit  feulement  le  nu¬ 
mérateur  en  mettant  un  point  à  la  gauche,  et 
enfuite  un  zéro,  s’il  n‘y  a  pas  d’entier;  ainfi 

au  lieu  de  yL,  pon  éçrit  0.3  ;  au  lieu  de  2/0%» 
l’on  écrit  2.42. 

Comme  dans  la  numération  des  nombres  en¬ 
tiers,  la  valeur  des  chiffres  croît  en  proportion 
décuple  de  droite  à  gauche  ;  de  même,  dans  les 
fraéfions  décimales,  leur  valeur  décroît  dans 
la  même  proportion,  mais  de  gauche  à  droite, 
Ainfi  O  5  exprime  cinq  dixièmes  ;  0.05  exprime 
cinq  centièmes  ;  0.005  cinq  millièmes  &c. 

On  voit  clairement  que  des  zéros  à  la  gauche 
d’une  fr&flion  en  changent  la  valeur,  que  0,05 
et  0.005  ne  font  pas  la  même  chofe  ;  mais  que 
lorfqu’ils  font  à  la  droite,  ils  n’en  changent 
point  du  tout  la  valeur;  ainfi  o  5,  0.50,  0.500 

&c,  ou  y5^,  y5ô%,  y^ôVô  fout  toujours 
Problème  i# 

Réduire  une  fraélion  ordinaire  en  une  fraâîon 

décimaïe. 

Ajoutez  un  zéro  au  numérateur,  et  divifez 
enfuite  le  numérateur  par  le  dénominateur  et 
vous  aurez  îa  première  décimale  du  quotient,  et 

s’il 


s’il  y  a  un  refte,  ajoutez  y  un  zéro  et  continuez: 
ainli  la  divifion. 

Exemples. 

1.  Réduifez  la  fradlion  ^  en  une  fraClion  de* 
ciinale. 

Ajoutez  un  zéro  au  numérateur  3,  ce  qui  vous 
donnera  30,  qui  divifé  par  le  dénominateur  5 
donnera  6.  La  fraélicn  décimale  0.6  iera  la. 
fraélion  décimale  cherchée, 

2.  Réduifez  §-  en  fraélion  décimale. 

Ajoutant  O  au  numérateur  i.  on  a  10,  qui  divifé 
par  3  donnera  3  et  i  de  refte  •,  ajoutant  o  à  ce 
refte  on  aura  encore  10  et  divifant  par  3  on  a 
encore  3  et  i  de  refte,  et  continuant  ainfi  on 
trouvera  toujours^  3  pour  le  quotient  et  la  frac¬ 
tion  fera  0.33333  &c.  de  forte  qu’il  eft  impof- 
lible  d’avoir  une  fraélion  décimale  terminée  qui 

exprime  la  valeur  de  On  connoît  qu’il  eft 

impoffible  de  trouver  une  fraftion  décimale 
exaéle  lorsqu’on  veit  reparoître  les  mêmes  chif¬ 
fres  au  quotient  et  dans  le  même  ordre;  et  les 
mêmes  chiffres  reparoiffent  ainfi,  pour  le  plus 
tard,  au  lang  défigné  par  le  dénominateur  de  la 
fraélion.  Par  ex:  fi  l’on  vpuloit  réduire  ea‘ 

fraélion  décimale  la  fraélion  .1  on  auroit  0.142857 
et  enfuite  1428  &c.  à  l’infini. 

3.  Réduifez  l  en  fraélion  décimale, 

Rép»  0.875. 

4.  Réduifez  $  en  fiadion  décimale. 

Rép,  0.4444&C. 

5- 
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5*  Réduifcz  en  fraÊlion  décimale. 

Rép,  0,04. 

6.  Réduirez  l-,  41 et  -J  en  fraélion  décimale. 

Rép,  o.iiii&c.  0.25,  0.75  et  o,i6666&c. 

Problème  2. 

Ajouter  des  fraâions  dêcîmaîeSt 

On  écrit  ces  fr^élions  avec  leurs  entiers,  s’ils 
en  ont,  les  unes  fous  les  autres,  les  unités  fous 
les  unités,  les  dixaines  fous  les  dixaines  &c, 
les  dixièmes  fous  les  dixièmes  &c.  opértz  t  n- 
füite  de  droite  à  gauche,  comme  pour  les  nombres 
entiers,  et  léparez  autant  de  décimales  qu’il  y 
en  a  dans  le  nombre  qui  en  contient  le  plus. 

Exemples. 

1.  Soient  35.702,  302,7,  2.25,  49.1786  à 
ajouter  enfemblc. 


35  702 
302.7 
2,25 

49. 1786^ 
Rèp,  389.8306 


2.  Trouvez  la  fomme  de  0.057,  9.9875,  8  et 
2.03, 


Rép,  20.0745, 


et 


3.  Ajoutez  erifemble  276,  54.321,  0.65, 
1125. 

Rép,  444.221. 


!I2 


Pro* 
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Problème  3. 

Soujîrdire  des  JraSiions  décimales. 

On  les  difpofe  comme  ci-defius  et  on  opère 
conanc  sur  des  nombies  entiers.  Si  le  nombre 
fupèrieur  n’ayoit  pas  autant  de  décimales  que  le 
nombre  inférieur,  il  faudroit  y- ajouter  autant  de 
zéros  qu’il  en  faudroit  pour  l’égaler  au  nombre 
inférieur. 

Exemples. 

1.  Soit  25.032  à  retrancher  de  32.04. 

■  32.040 

25.032 

Rép.  7.008 

2.  Ote^  0.986  de  24. 

24.000 

0.986 

Rtp.  23.014 

3.  Otez  2340,75231  de  99872.01. 

9/53 1.25769. 

4.  Otez  983.45784  de  3984. 

Rép,  3000  54216. 

PROBLEME  4. 

Multiplier  des  fraBions  décimales. 

Opérez  la  maltiplicatioa  cemme  avec  les 
nombres  entiers,  et  féparez  au  produit  autant 
de  décimales  qu’il  y  en  a  tant  au  multiplicande 
qu’au  multiplicateur, 

E  x- 

\ 


N 
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Exemples, 

1.  Mflltipliez  7,12  par  2.3, 

7.12 

2.3 


2136 

1424 

Rép.  16.376 

X 

2.  Multipliez  0.872  par  0.985. 

.872 

•9»; 


4360 

6976 

7848 

Rép,  .858920 

3.  Quel  eft  le  produit  de  92.375  par  0,5  ? 

Rép,  46  1875, 

4.  Quel  eft  le  produit  de  4  par  o  0008  ? 

Rép.  0.0032, 

5.  Le  produit  de  o.ooioi  par  o  0076  ? 

Rép,  0.000007676; 

Problème  5, 

Di‘vifer  des  fraüions  décimales. 

Faites  la  Divifion  comme  avec  les  nombres 
ealiers,  e;  au  (quotient,  fépartz  autant  de  dé* 

ci  male  s 


dmales  qu’il  y  en  a  de  plus  au  dividende  qu’au 
divileur. 

Remarques, 

1°.  S’il  y  a  autant  de  décimales  au  dividende 
qu’au  divileur,  le  quotient  fera  fans  décimales  ; 
et  fi,  danà  ce  cas,  le  dividende  étoit  plus  petit 

qu. .'  :  divif^ur,  le  quoliqntVeroit  une  fraélion 

qv.  r  ou.ro’t  réduire  en  fraâion  décimale  par 
le  1 1  Aj^êtne  ler, 

2°  ^)'?l  y  a  moins  de  décimales  au  dividende  ^ 
qu’au  div’ifeur,  il  faut  ajouter  quelques  zéros  au 
dixidrnde  peur  avoir  au  moins  autant  de  déci¬ 
males  au  dividende  qu’au  divileur  ;  et  même,  li 
l’on  veut  ivoir  quelques  décimales  au  quotient, 
on  peut  ajouter  au  dividende  aif  z  de  zéros,  pour 
qo’ii  y  ait  plus  de  décimales  au  dividende  qu’au 
divileur. 

3°  Si,  en  divifant  une  fraftion  décimale  par 
une  autre,  ou  par  un  entier,  ou  en  faifant  une 
divifion  quelconque,  on  trouve  un  relie,  on 
peut  continuer  d’opérer  fur  ce  refie  comme  fur 
un  relie  de  divifion  ordinaire  en  ajoutant  un  zéro 
a  chaque  nouveau  relie. 

Exemples, 

1.  Divifez  31.350  par  8,25.  R//.  3.8, 

2.  Divifez  55811.85  par  86,53.  Réf.  645, 

3.  Divifez  471 17.5  par  47.  Rép,  1002.5. 

4.  Divifez  9.  par  0.9.  Rép,  10. 

5.  Divifez  217.568  par  100.  Rép*  2.17568, 

‘  6,  Divifez  1836,88305  par  79.347. 

Rép,  23.15, 

DE 
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TABLES  DES  MONNOIES,  POIDS, 
MESURES  &c. 


TABLE  DES  MONNOIES. 

Cours  actuel. 


2  Farthings  font  i  Sol. 

2  Sols  font  ...  1  Penny. . 

12  Pence  .  .  ,  .  i  Sheling,  - . S, 

20  Shelings  .  .  .  i  Livre  eu  LouL.  -  -  -  D, 


5  Shelings  font  i  Piallre  et  4  PiaÜres  font 
1  Louis. 

Ancien  cours, 

12  Deniers  font  i  Sol, . s, 

20  Sols . I  Livre  ou  Franc.  -  ife. 

24  Livres  ancien  cours  font  20  Slîclings  cours 
afluel. 

Le  Louis  Sterling  vaut  un  neuvième  de  plus 
que  le  Louis  cours  actuel,  er.  contient  vingt 
Shelings  Sterlings  et  le  Sheling  douze  pence 
Sterlings.  Pour  changer  le  Cours  açlucl  en 
Sterling,  retranchez  Pour  changer  le 

Sterling  en  cours  adueî,  ajoutez 


C 


Mon- 
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MoNNOïE  FEDERALE  DES  EtaTS‘UnIS, 

10  Mills  fo7it  I  Cent, 

10  Cents  ...  I  Dime, 
lo  Dimes  .  .  i  Piaftre, 

10  Piaftres  .  •  i  Aigle. 


Monnoies  d’Or. 


Monnoies.' 

Poids, 

Valeur, 

e - 

Cours 

Ancien 

•  «: 

aCluel. 

cours. 

■s  2 

to  ti 

•  tf  •  * 

s. 

La  Ciiince 

5  : 

134 

28  !  0 

La  demie  Guinée 

2  :  15 

0118 

14  :  0 

Le  tiers  de  Guinée 

1  :  18 

0  7  9| 

9  :  ^ 

La  Portugaife 

18  ;  0^ 

,4  00 

96  :  0 

La  demie  Portugaife 

9  :  0 

2  00 

48  :  0 

La  Moidore 

6  :  18 

■ 

I  10  0 

gft  :  0 

Le  Quadruple  d’Efpagne 

17  :  0 

3  14  6 

00 

00 

Le  Louis  d’Or  mon-  ? 

S  t  4 

I  28 

27  :  4 

noyé  avant  1793  \ 

La  Piftole  de  France? 

4  :  4 

0  18  3 

21  !  1  8 

monnoyée  avant  1793  \ 

L'Aigle  Américain 

Il  :  6 

2  10  0 

60  :  0 

Le  demi  Aigle 

5  : 

1  5  0 

30  :  0  ; 

Pitres, 


d  '  An gk~ 
terre. 


de  Portu¬ 
gal, 


d 'Ef pagne. 


de  France, 


d' Amérique, 


Pour  chaque  grain  au  defTus  ou  au  deflbus  du 
poids,  il  fera  alloué,  zf  pence  pour  les  pièces 
d’Angleterre,  de  Portugal  et  a* Amérique;  et 
2j  pence  pour  les  pièces  de  France  et  d’Elpagnc, 


Table 


\ 

\ 

Tl 

TABLE  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces 
d*Or  d’Angleierre,  de  Portugal  et  d^Amérique, 
pefées  feules. 


Grains. 

S. 

d. 

Grs. 

5. 

J 

O 

2t 

H 

2 

7i 

2 

O 

41 

15 

2 

94 

3 

O 

61 

i6 

3 

,  0 

4 

O 

9 

17 

3 

2t 

5 

O 

i8 

3 

45 

6 

I 

Fi 

19 

3 

6i 

7 

1 

3i 

20 

3 

9 

8 

1 

6 

2  ï 

3 

114 

9 

I- 

8? 

22 

4 

li 

lO 

1 

loi 

23 

4 

si 

1 1 

2 

of 

24 

4 

6 

i  2 

2 

3 

25 

4 

13 

2 

St 

26 

4 

loi 

• 

0 

5. 

• 

e) 

S. 

d. 

27 

5 

C— 

'^4 

40 

7 

6 

23 

5 

3 

41 

7 

8t 

29 

5 

5t 

*12 

7 

ici 

30 

5 

7i 

43 

8 

31 

5 

9i 

44 

8 

3 

32 

6 

0 

45 

8 

54 

h' 

6 

2i 

46 

8 

7i 

34 

6 

4i 

47 

8 

91 

35 

6 

48 

9 

0 

56 

6 

9 

49 

9 

H 

37 

6 

lit 

.50 

9 

4i 

38 

7 

la 

51 

9 

6| 

39 

7 

0  A 
04 

52 

9 

9 

T  ABLE  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces 
d’Or  de  France  et  d’Efpagne  pelées  feules. 


• 

to 

s. 

d  déc. 

4 

s. 

d.déc. 

!  5 

j 

J. 

1  S 

1  So 

'S. 

d.déc 

1 

0 

2.2 

14 

2 

6.8 

27 

4 

11.4 

40 

7 

4.0 

2 

0 

4.4 

15 

2 

9.0' 

!  28’ 

5 

1.6 

41 

7 

6.2 

.  s 

0 

6.6 

16' 

2 

11.2 

29 

5 

3.8 

42 

7 

8.4 

4- 

0 

■  8.8 

17 

3 

1.4 

.  30 

5 

6.0 

43 

7 

10.6 

5 

0 

J  1.0 

18 

3 

3.G 

31 

5 

8.2 

44 

8 

0.8 

6 

1 

1.2 

19 

3 

5.8 

32 

5 

10.4 

45 

8 

3.0 

7 

1 

3.4 

20 

3 

8.0 

33 

6 

0.6 

4.6 

8 

5.2 

8 

1 

5.6 

21 

3 

10.2 

34 

6 

2.8 

47 

8 

7.4 

9 

1 

7.8 

22 

4 

0.4 

35 

6 

5.0 

48 

8 

9.6 

10 

1 

10.0 

23 

4 

2.6 

36 

6 

7.2 

49 

8 

11.8 

II 

2 

0.2 

24 

4 

4.8 

37 

6 

9.4 

50 

9 

2.0 

12 

2 

2.4 

25 

4 

7.0 

38 

6 

11.6 

51 

9 

4.2 

13 

2 

4.6  J 

26 

4 

9.2 

39 

7 

1.8 

52 

9 

6.4 
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Par  l’Adle  du  Parlement  Provincial,  pafle  le  14  Avril 
ï8o8,  Chap.  8,  dans  les  paiemens  en  Or  au  delTus  de 
^20  courant,  i’Or  pourra  être  pesé  en  gros}  c’est-à-dire, 
la  monnoie  d’Or  de  la  Grande  Bretagne,  de  Portugal  et 
d’Amérique  ensemb'e,  à  iaison  de  89/,  par  once  Troie  j 
la  monnoie  d’Or  d'*  France  et  d'Espagne  ensemble  à  raison 
de  SyySg  par  once,  et  il  sera'fait  une  oéduélion  de  la  moitié 
d’un  grain  sur  chaque  pièce  a  ns’'  pesé^^  en  gros,  comme 
compensation  pour  la  perre  qui  en  réscrteroit  à  celui  qui  re¬ 
çoit  le  paiement.  La  valeur  de  cette  cé-iuétion  est  facile  à 
trouver  par  les  tables  suivantes. 


TABLE  de  la  valeur  de  l’Or  de  la  Grande  Bretagne,  de 
Poitugal  et  d’An  érique,  pesé  en  gros,  à  raison  de  89/. 
par  ofîce. 


•  • 

«  • 

'.é 

s 

K» 

-J* 

4 

«O 

^•0 

J». 

'«J  *■ 

îk  ÎT* 

Çr' . -O 

s;"  4 

g- 

■V4 

4 

•  »-* 

H 

«4 

•  •’**«» 

Î3  ^ 

k 

■4 

^  •  y  '-ÿ 

t^o 

«O 

*  •  «H  .  >» 

0 

S 

<ï 

i? 

'•s*  fc. 

1 

0 

2 

0.9 

1 

4 

'5 

1.6 

1 

4 

9 

1 

53  8 

0 

4 

1.8 

2 

8 

10 

3.2 

2 

8 

18 

106  16 

3 

0 

6 

2.7. 

3 

13 

4 

0.8 

3 

13 

7  , 

3 

160  4 

4 

0 

8 

3.6 

4 

17 

9 

2.4 

.  4 

17 

16 

4 

213  12 

5 

0  11 

0.5 

5 

1 

2 

0 

0.0 

5 

22 

5 

5 

267.  0 

6 

1 

1 

1.4 

6 

1 

6 

8 

1.6  . 

6  26 

14 

6 

320  8 

7 

1 

3 

2.3 

7 

1 

11 

1 

3.2 

7 

SI 

3 

7 

373  16 

8 

1 

5 

3.2 

8 

1 

15 

7 

0.8 

8  35 

12 

8 

427  4 

9 

1 

8 

0.1 

9 

2 

0 

0 

2.4 

9  40 

1 

9 

480  12 

10 

1 

10 

1. 

10 

2 

4 

G 

0.0 

10  44 

10 

10 

534  0 

11 

0 

0 

1.9 

1  1 

2 

8 

11 

1.6 

1 1 

48 

19 

11 

v5a7  8 

12 

2 

2 

2.8 

12 

2 

13 

4 

3,2 

12 

I  livre. 

12 

640  16 

13 

2 

4 

3.7 

13 

2  17 

10 

0.8 

33 

694  4 

14 

2 

7 

0.6 

14 

3 

2 

3 

2,4 

- 

14 

747  12 

15 

2- 

9 

1.5 

15 

3 

6 

9 

0.0 

15 

801  0 

16 

2 

11 

2.4 

16 

3 

11 

2 

1.6 

16 

854  8 

17 

n 

1 

3.3 

17 

3 

15 

7 

3.2 

17 

907  16 

18 

3 

4 

0.2 

18 

4 

0 

1 

0.8 

18 

961  4 

19 

3 

6 

1.1 

19 

4 

4 

6 

2.4 

19  1014  12 

20 

3 

8 

2. 

20  font  une  once. 

20  1068  0 

21 

3 

10 

2.9 

21 

1121  8 

22 

4 

0 

3.8 

■22  1174  16 

23 

4 

3 

0.7 

23 

1228  4 

24 

ft.  un  gros. 

24 

1281  12 
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TABLE  de  b  valeur  de  LOr  de  France  et 

V 

d’Eijjagne  pt,‘é  en  gros,  à  ra'fon  de  ‘>7j8| 
par  Once. 


• 

• 

sV 

«O 

.5 

•  ^ 

N 

• 

«-5 

« 

•S 

V. 

tXQ 

C 

»o 

-•A 

• 

>st 

’.i  •  -.» 

•< 

4 

•  *N 

•S  ^ 

V» 

«i. 

~S 

V. 

C) 

<-> 

? 

•  •*.» 

N.  \» 

•-> 

îï 

1 

0 

2 

0} 

1 

4 

4 

3-'- 

1  4 

7, 

8: 

l 

32  12 

6 

O 

0 

4 

M- 

2 

8 

9 

1 

2  8 

15 

5 

2 

105  5 

0 

3 

0 

6 

4 

3 

13 

1 

3,7 

3  13 

3 

1 1 

A 

3 

157  17 

G 

4 

0 

8 

3 

4 

17 

6 

0 

4  17 

10  10 

4 

210  10 

0 

5 

0 

10 

5 

1 

I 

11- 

O5 

5  21: 

18 

Gr, 

5 

263  2 

6 

6 

1 

1 

01 

G 

1 

6 

0 

C» 

3 

6  26 

G 

3 

G 

315  15 

0 

7 

1 

3 

H 

*7 

> 

1 

■10 

8 

II 

7  30 

13 

II« 

7 

368  7 

G 

8 

1 

5 

2 

8 

1 

15 

1 

0 

8  35 

1 

8 

8 

421  0 

0 

9 

1 

7 

21 

9 

1 

19 

5 

2 1 

9  39 

9 

41 

9 

-473  12 

6 

10 

1 

9 

3j, 

10 

2 

3 

10 

1 

10  43 

17 

1 

10 

52G  5 

0 

11 

2 

0 

oi 

11 

2 

8 

2 

3è 

Il  48 

4 

9- 

-'2 

II 

578  17 

6 

12 

2 

2 

H 

12 

2 

12 

7 

2 

12  ft. 

1  livre. 

12 

631  10 

0 

13 

2 

4 

2 

13 

2  17 

0 

01 

13 

'■684  2 

6 

14 

O 

6 

14 

3 

I 

4 

3 

14 

736  15 

0 

15 

2 

8 

3à 

15 

3 

5 

9 

I5 

15 

789  7 

6 

IG 

2 

11 

0^ 

IG 

3 

10 

2 

0 

16 

842  0 

0 

17 

3 

1 

1 

17 

3 

14 

6 

Oi 

“2 

17 

894  12 

6 

18 

3- 

3 

H 

18 

3 

18 

11 

1 

18 

947  5 

0 

19 

3 

5 

19 

4 

3 

3 

3i 

19 

999  17 

6 

20 

3 

7 

Qi. 

-^4 

20  ft. 

une  once. 

20  1052  10 

0 

21 

3 

10 

0 

21 

1 105  2 

G 

22, 

4 

0 

Ot 

22  1157  15^ 

0 

23 

4 

2 

H 

23 

1210  7 

6 

24 

ft. 

I  gros. 

24 

1263  0 

0 
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Mojjnoiks  d*Argent. 


} 


Monnaies . 

La  Piaftre  ou  couronne 
d’ Angleterre 
Le  Sheling  d’Angleterre 
La  Piaftre  d’FJ'pagne 
L’Elcaiin  d’Efpagne  - 
La  Piaftre  Françoile  mon-  1 
noyée  avant  1793  / 

La  pièce  de  France  de  4  l 
livres  to  fols  tournois  J 
La  pièce  de  France  de  36  ) 
fols  tournois  3 

La  pièce  de  France  de  24 
fols  tournois 

La  Piaftre  Américaine  • 


Valeur, 


d. 

5  6 

1  1 

5  O 

I  O 

5  ^ 

4  2 

I  8 

1  1 

5  O 


ft.  S, 
6  12 

i  6 
6  O 

ï  4 

6  12 


5  O 

2  O 

I  6 

6  O 


I!  y  a  encore  plufieurs  autres  cours  de  mon- 
noie;  ceux  qui  ont  lieu  le  plus  fouvent  dans 
cette  Province  font  le  cours  de  New-York  et 
celui  de  PArmée. 

Dans  le  cours  de  New-York  le  Sheling  eft  de 
15  fols  et  le  Louis  de  izfô  courant. 

Dans  le  cours  de  IMrmée  le  Sheling  eft  de 
22y  fols  et  le  Louis  de  1^8  courant. 


J  Shelîngs  d’Armée  font 
8  Shelings  de  New- York 
5  Shelings  d’Armée  -  -  - 


14  Shelings  courant. 

5  Shelings  courant. 

112  Shelings  de  New-York. 


Une  Guinée  eft  < 


£^ 


5  O  d’Armée. 

1  O  Sterling. 

3  4  Courant. 

17  4  New- York. 
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TABLE  DES  POIDS. 


Poids  de  Troie. 

24  Grains  font  i  Gros, 

20  Gros  ...  1  Once, 

12  Onces  .  .  1  Livre. 

On  se  sert  de  ce  poids  pour  peser  les  espèces  d'cv  et  d’ar¬ 
gent,  l’argenten  lingots  et  les  pierres  précieuses. 


Poids  d’Avoir-du  poids. 


16  Dragmes 
16  Onces 
28  Livres  • 
4  Quarts  , 
20  Quintaux 


font  I  Once, 

.  I  Livre, 

,  '  I  Quart  de  Quintal, 

,  I  Quintal,  , ou  112  livres. 
.  I  Tortneau. 


Ce  poids  sert  à  peser  tous  les  effets  et  marchandises,  la 
Viande,  la  Fleur,  la  Farine,  le  Pain,  le  Biscuit  et  autres 
denrées  quelconques  vendues  au  poids  ;  les  articles  men. 
tionnés  au  poids  de  Troie  exceptés. 

La  livre  d’Avoir-du-poids  est  de  14  l'r  gros  et 

16  gr'aws  Troit  j  et  la  livre  de  Troie  est  égale  à  l'^of/ces 
et  2tTT  d’Avoir-du-poid?. 

I  Once  Avoir-du-poids  eft  égale  à  4375  grains  Troie. 

I  Livre  Avoir-du  poids  ....  à  70CO  grains  Troie. 

175  Onces  Troie  font  192  onces  Avoir-du-poids. 

J175  Livres  Troie  .  .  .  144  livres  Avoir-du-poids. 


Poids  d’Apothicai  res. 

20  Grains  font  1  Scrupule, 

3  Scrupules  ,  i  Dragme, 

8  Dragmes  .  1  Once, 

1 2  Onces  .  .  1  Livre, 

Ce  poids  sert  aux  Apothicaires  dans  la  composition  de 
leurs  médecines,  et  dans  la  vente  et  l’achat  de  leurs  drogues. 

La  livre  et  l’once  du  Poids  d’Apothicaires  sont  les  mêmes 
que  celles  du  Poids  de  Troie,  mais  elles  sont  différemment 
subdivisées» 


Table 
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TABLES  DES  MESURES. 


Mesures  de  Longueur, 

Mesures  Angloises, 

3  Grains  d’orge  font  i  Pouce, 

12  Poaccs  ...  1  Pied, 

3  Pieds  .  .  I  Verge, 

S  J  Verges  ...  I  Perche, 

40  Pe-ches  .  .  1  Furlong, 

8  Furlopgs  ,  .  .  I  Mile, 

3  Mlles  ..  .  .1  Lieue. 

Dans  les  mefiires  des  terres  les  Anglois  fe 
fervent  d’une  enaîne  qu’ils  mettent  nu  nombre 
des  mefures  ;  cette  chaîne  eft  de  4  Perches  ou 
66  Pieds,  et  elle  efl:  div  ilée  en  100  chaînons  ou 
mailles,  (en  Anglois,  liu/cs,)  chaque  maille^x^ar 
Cünféquent  eft  de  7-rVô>  ou  7  92  pouces. 

Mesures  François  es. 

1  2  Lignes  font  i  Pouce, 

12  Pouces'  .  .  I  Pied, 

6  Pieds  ...  1  Toife, 

3  Toifés  .  .  I  Perche, 

10  Perches  .  ,  1  Arpent, 

84  Arpens  ,  .  I  Lieue. 

1000  Pieds  François  font  1068  Pieds  Anglois. 

La  lieue  Angloife  étant  de  15840  pieds  An¬ 
glois  et  la  lieue  Françoiie  de  15120  pieds  Fran¬ 
çois  ou  16148,16  pieds  Anglois,  la  différence 
entre  la  lieue  Frarçoife  et  la  lieue  Angloife  eft 
de  308. lô  pieds  Anglois. 

1375  perches  Fiançoifss  font  1,602  perches 

Me- 


Anglüües 
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144  f 


-  I  Verge, 

-  I  Perche, 

-  I  Rood, 

-  I  Acre, 

.  I  Mile, 

.  1  lieue. 


g  Pieds 


Scf  Verges 
40  Perches  - 
4  Roodâ  - 


640  Acres 


g  Miles 


4356  Pieds  quarrés  font  i  chaîne  quarrée,  ct^ 
10  chaînes  font  i  acr.e,.  ^ 

Un  pouce,  un  pied  &c, . quatre,  c’eft  un  pcaft- 
ce>  un  pied  &c.  en  Uingupur  .et  ?n  largeur. 


Mesures  Françoises. 

144  Pouces  quarrés  font  i  Pied  qaarré, 

36  Pieds  -  -  -  -  1  Toîfe, 

9  Toifes  -  -  -  -  1  Perche, 

100  Perches  -  -  -  -  1  Arpent, 

7056  Arpens  -  -  -  -  i  Lieue. 

62500  Pieds  François  font  712B9  pieds  An» 
glois. 

756250  Arpens  font  641601  Acres, 


MESURE  DE  SOLIDES. 


Mesures  Angloises. 

1728  Pouces  font  i  Pied  cube  ou  folide, 

27  Pieds  ...  I  Verge. 

Un  pouce,  un  pied  Ssc,  cube  ou  folide,  c’efl: 
un  pouce,  un  pied  &c,  en  longueur,  largeur  et 


profondeur. 


Me- 


S4 

Mesureï.  Fr  a 

1728  Pouces  font 
216  Pieds  .  . 


1000  Pieds  cühes  François 
Pieds  cubes  Anglois. 


1218.186432 


Mesu res  de  Drap. 

2^- Pouces  Anglois  font  1  Nail, 

4  ?'jai!s  .  ,  f  1  Quart, 

4  Quarts  »  4  v  ï  V^trge, 

5  (^arts  -i  t  v!  e  ï  Aune  Angloife, 

6  Quarts  *  *  ,1  Aune  Fraoçoife. 


MESURES  DE  LIQUIDES.  ^ 


Mesures  DE  Vin  d’Angleterre. 

2  Septiers  font  i  Chopine, 

2  Chopines  .  .  i  Pinte, 

2  Pintes  ...  1  Pot, 

2  Pots  ....  1  Gallon, 

42  Gallons  .  .  1  Tierçon, 

63  Gallons  .  .  1  Barrique, 

84  Gallons  .  .  I  Tonne, 

126  Gallons  .  .  1  Pipe, 

2^2  Gallons  .  ,  1  Tonneau, 

Un  Gallon  contient  231  Pouces  cubes. 


Me* 
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96  Pouces  cubes  Frat^çois  font  i  Pot  de  PariSj 

20  Pots . .  .  .  .  ,  I  Minot. 

Minot  Anglois  ou  de  Winchester. 

Le  M’not  de  Wiuchefler  ell  de  8  Gailons  et 
doit  avoir  pouces  de  diamêrrt  fur  8  pouces 
de  hauteur»  et  doit  contenu  2150  42  pouces 
cubes. 

100  Minots  du  Canada  font  108.765  minotff 
de  VVincheller. 

Les  Poids  et  Mefures  établis  par  la  Loi,  font, 
la  Livre  Avoir  du-poids,  le  Gallon  Anglois,  le 
le  Minot  du  Pays,  le  Pied  Ficinçois,  et  la  Verge 
Angloile.  On  peut  cependant  fe  fervir  des 
autres  Peids  et  Mefures  par  conventions 

M  ESU  R  ES  DE  TeMS. 

60  Secondes  font  1  Minute, 

60  Minutes  .  .  .  i  Heure, 

24  Heures  .  ,  .  i  Jour. 

7  Jours  .  .  .  ,  I  Semaine, 

4  Semaines  .  i  Mois, 

52  Semaines,  un  jour  et  6  Heures  1  i  An- 
ou  365  Jours  et  6  Heures.  J  née. 

Les  mois  ont,  les  uns  31  jours,  les  autres  30, 
et  un  28  et  quelque  fois  29.  Ceux  qui  ont  31 
font  Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Août,  Oc* 

tobre 
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tobre  et  Décembre  ;  ceux  30  font  Avril, 

Juin^  Septembre  et  celui  qui  en 

a  28  ell  Février,  qui  tous  ans  a  29,  à 

caule  des  6  heures  que  l’an^l^  de  plus  que  les 
365  jours  ;  ces  6  heures  au  bout  de  quatre  ans 
font  24  heures  ou  un  jour  :  on  appelle  cette 
année  Btjjextile, 


Il  y  a  des  articles  qui  ne  fe  détaillent  ni  au 
poids  ni  à  la  mefure,  mais  feulement  au  nombre  ; 


Alors,  de  ces 
articles, 


^  12  font  .  .  .1  Douzaine, 

12  Douzaines  i  Gro/Te, 

12  Groffes  .  i  Grande  Grofle, 
100  font  ...  I  Cent  ordinaire, 
120  — —  ,  .  I  Grand  Cent, 

10  Cens  .  .  I  Mille 


DE  LA  REDUCTION. 

La  Réduction  enfeigne  à  amener  les  nom¬ 
bres  d’une  dénomination  en  une^  autre  fans  en 
changer  la  valeur. 

Lorfque  les  nombres  font  réduits  d’une  déno¬ 
mination  plus  haute  en  une  plus  balle  cela  s’ap¬ 
pelle  RéduElion  defcendante  ;  mais  lorqu’on  les 
amène  d’une  plus  baflTe  à  une  plus  haute  cela 
s’appelle  (quoiqu’impioprement)  Rédudion  af~ 
cendanie, 

/ 

Réglé, 

Pour  réduire  on  nombre  d’une  dénomi¬ 
nation  plus  haute  en  une  plus  balle,  multipliez 
le  par  le  nombre  qui  indique  combien  d’unités 
de  la  dénomination  plus  balTe  en  font  une  de  la 
dénomination  plus  haute,  et  li  dans  le  nombre  à 
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réduire  il  y  a  quelques  unités  de  la  dénomina¬ 
tion  plus  baffe  ajoutez  les  au  produit.  Si*  par 
exemp'Te,  vous  avez  8  Louis  et  6  Shelings  à  ré¬ 
duire  en  Shelings  ;  comme  20  Shelings  font  i 
Louis,  multipliez  8  par  20  qui  vous  donneront 
160,  qui  ell  le  nombre  de  Shelings  que  con¬ 
tiennent  8  Louis;  mais  comme  il  y^a  encore  6 
Shelings  outre  les  8  Louis,  ajoutez  6  à  160  et 
vous  aurez  166  Shelings  qui  valent  8  Louis  et 
6  Shelings,  s’il  falloit  réduire  le  même  nom¬ 
bre  C Pence,  comme  12  pence  font  i 
Sheling,  multipliez  166  Shelings  par  12  et  vous 
aurez  1992  pence  qui  valent  encore  8  Louis  et 
6  Shelings. 

2®.  Pour  amener  un  nombre  d’une  dénomi¬ 
nation  plus  baffe  à  une  plus  haute,  divîfez  le  par 
le  nombre  qui  exprime  combien  d’unités  de  cette 
dénomination  font  une  unité  de  la  dénomination 
plus  haute  et  pofi  Z  le  reliant;  divîfez  enfuitc 
le  quotient  par  le  nombre  qui  exprime  combien 
d’unités  de  ce  quotient  en  font  une  de  la  déno¬ 
mination  plus  haute  et  pofez  le  reliant  comme 
auparavant.  Procédez  ainfi  jufqu’à  la  dénomi¬ 
nation  la  plus  haute  ;  et  le  dernier  quotient  avec 
les  differens  relies  donneront  la  valeur  du  nom¬ 
bre  propofé. 

Exemples, 

I.  En  £*351  13  8|  combien  deFarthings? 

£3S'  '3 
20 

703F 

1  2 

84404 

• _ ^ 

Répt  337618  Farthings, 

D 


2* 


2.  En  337618  Farthings  combien  de  Louis 
Slielings,  &c,  ? 

337618(4 

84404 

7033  8/. (20 

£351  13/- 

^^A->C35ï  13 

2.  En  ^12  combien  de  farthings  ? 

Rép.  11520, 

3.  En  6169  pence  combien  de  Louis  ? 

Rép.  £2^  14  I. 

4.  jEn  35  Goinées  combien  de  pence  ? 

»  ^ 

Rép»  9800, 

5.  En  12  Moidores  combien  de  farthings  ? 

Rêp.  17280, 

6.  Dans  4  Quadruples  combien  de  pence  ? 

Rép,  3576. 

7.  Dans  8  Aigles  Américains  combien  de  fols 
de  cents,  de  pence  et  de  farthings  ? 

Rêp.  9600  fols,  8000  cents,  4800  pence 
19200  farthings, 

8.  En  1407092  farthings  combien  de  Louis? 

Rèp,  £1465  14  5. 
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9.  En  420  Moidores  combien  de  Guinées  ? 

Rép,  540. 

10.  En  25  lieues  Françoifes  combien  de  pou* 
ces  ? 

Rép,  4536000. 

11.  En  27  Acres  combien  de  Roods  et  de 
Perches  ? 

Rép,  108  Roaclsy  4320  Perches, 

12  En  93|  verges  combien  d’aunes  Angloifes  } 

Rèp,  75. 

13.  En  8012131  grains  combien  de  livres? 
Rép,  1390 Il  ûx.,  iSgroSy  ig  grains. 


De^l’EvaLU  ATION  DES  FRACTIONS, 

Evaluer  une  fraftion,  c’eft  trouver  la  va¬ 
leur  d’une  fraction  en  une  dénoin  naiion  plus 
bafle  que  celle  à  laquelle  appanient  cette  frac¬ 
tion.  Or,  cela  fe  Lit  en  multipliant  le  numé¬ 
rateur  de  la  fiaéticn  par  le  nombre  qui  exprime 
cembien  d'unités  de  la  dénomination  luivante 
plus  bafle  font  contenus  dans  la  dénomination  à 
laquelle  appartient  la  fraélion,  et  diiilant  le  pro¬ 
duit  par  le  dénominateur  de  la  fraélion  ;  s’il  y  a 
un  rede  après  la  divifion,  on  le 'multiplie  par  la 
nombre  qui  exprime  combien  cette  dernière  dé¬ 
nomination  ccsuieni  d’unités  de  la  faivante  et 
on  divife  le  produit  par  le  même  dénominateur, 
et  ai n fi  de  ©fuite,  et  tous  les  difFérens  quotients 
donneront  la  valeur  de  la  fraélion, 

JP  3  Pour 
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Pour  les  fra£lions  décimales,  on  multiplie  les 
décimales  et  Ton  fépare  au  produit  autant  de  dé¬ 
cimales  qu’il  y  en  avoit  dans  la  £radion,  et  l’on 
continue  l’opération  fur  les  décimales  ;  et  les 
difiérens  entiers  qui  relient  après  la  léparation 
des  décimales  donnent  la  valeur  de  la  fraélion. 


E 


XEMPLES, 


I.  Combien  font  les  d’un  Louis  ? 

X  U 

187- 

20 


3740(240 

240  - 

— —  1 5  Sheliïtgs, 


î340‘ 
1 200 


140 

12 


1680(240 
1680  — — 

■  7  Pence, 


•  •  •  • 


Rép.  Shelings,  7  Pcnce, 

2.  Combien  font  les  0.96875  d’une  livre  A' 
voir  dopois  ? 

.96875 

V  16 

581250^ 

96875 


Onces  15.50000 

16 

- e 

Dretgines  8.00C00 

Rép,  15  Onces ^  8  àragmts, 

-h 
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3.  Combien  font  les  f  d’une  Guinée  ? 

Rép.  \%  chelivgs^  pence, 

4.  Combien  font  les  §•  de  la  Moidore  ? 

% 

✓ 

5.  Combien  font  les  0.3756  d’un  Louis? 

Rép,  7  Jhdings,  b.i^àfpencc, 

6.  Combien  font  les  0.875  Quadruple  f 

jCa  S  2t* 


DE  L’ADDITION  COMPOSE’E. 

L’Addition  Compose’e,  ou  des  nombres 
complexes^  eft  l’addition  des  nombres  qui  con¬ 
tiennent  des  grandeurs  de  différenies  efpèces, 
conâme  des  Livres,  des  Shclinps  &c.  des  Toifes, 
des  Pieds  &c, 

R  E  CLE. 

Ecrivez  les  nombres  de  même  nature  les  uns 
fous  les  autres,  les  Pence  par  exemple,  Ibus  les 
Pence,  les  Shelings  fous  les  Shelings,  &c.  Pre¬ 
nez  la  fomme  dès-plus  petites  efpèces,  et  voyez 
combien  elle  contient  d’unités  de  Pefpèce  lui- 
vante,  que  vous  retiendrez,  et  pofez  le  reliant  ; 
ajoutez  à  la  fomme  de  l’efpèce  fuivante  les  uni¬ 
tés  retenues,  et  continuez  ainfi  jufqu’à  la  plus 
haute  efpèce  dont  vous  polerezla  fomme  entière, 

La  preuve  fe  fait  comme  en  l’Addition  fjmple, 

D  3  Ex- 


V 
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.  Exemples, 

S. 

d^ 

£•  •s. 

d. 

Ib. 

oz. 

dr. 

324 

7 

7 

1897  8 

4-2- 

32 

4 

8 

212 

10 

1 1 

7632  19 

11^ 

68 

6 

12 

124 

6 

8 

2  ICO  0 

I  20 

‘5 

8 

83 

iS 

4 

0 

c^ 

>-• 

342 

1 1 

13 

7 

3 

4 

129  13 

A\ 

129 

3 

8 

752 

6 

10 

16266  13 

H 

%3 

10 

1.  Pierre  doit  à  Jean  6  3^  peur  du  Fro¬ 
mage  5  jC4  3  O  po\ir  du  Thé;  £'323  pouf 
du  Beurre;  £125  o  o\  pour  du  Sucre.  Quel 
eft  le  montant  de  la  dette  ? 

Rép,  £141  II  7t 

2.  Quelle  ell  la  Somme  de  48  livrest  1 1  onces^ 

gros ,  2\  grains  â^z  lb.  lO  oz.  gros  ^ 

Koib.  90%.  lôgros,  20  grains',  ^6  tb,  S  cz, 

gros,  2^  grains;  10  oz.  lO  gros  ;  et 

53.^^v  n  U  grains  P 

Rép,  261  Ih,  40»:.  l'igros,  /^.grains» 

t 

3.  Un  Marchand  acheté  3  quintaux,  2  quarts, 

5  Ib,  de  Sucre  ;  3  quarts,  14  Ib.  de  Thé  ;  \  qrt, 
23  Ib,  de  Caffé  ;  2  qrts.  3  Lb,  13  oz.  9  cir,  d^E- 

pices  ;  quintaux,  i  qrt,  zr^lb.  de  Houblon; 
^quintaux,  iç  Ib.  y  9Z.  ^r.  de  Couperofe. 

Quel  eft  le  poids  du  tout  ? 

Rép.  zz  quintaux,  glb»  $  oz,  6  dr, 

4.  De  A  à  B  il  y  a  3  lieues,  7  arpens,  8  per^ 
rhest.z  toijes  ;  de  B  à  G  2  lieues,  3  arpens,  6 per- 
ikt's,  ito'-je,  A  pieds  ;  de  C  à  D  w  lieues, 

gü 


i  \  \ 


6o  arpeas  9  perches ^  2  ioifes,  5  pieds  ;  de  D  à 
'^6  lieues,  i  perches^  pieds.  Combien  y  a-t-il 
de  A  à  E  ? 

Rép,  2.3  lieues i  8  arp.  7  perches^  |  pied, 

5.  Un  Arpenteur  ayant  mefuré  4  _pieces  de 
terre,  trouva  qu’une  contencit  8  arp.  '^&„pèrches, 
izo  pieds  en  fuperficie  ;  une  autre  '^6arpensj 
/^z  perches,  l'^o  pieds la  troilième  i\^/arpens^ 
^z  pieds  et  la  quatrième  loZ  arpens,  perches, 
100 pieds.  Combien  les  4  pièces  de  terre  con- 
tenoient  elles  enlemble  ? 

Rép.  z62)  arp,  'jj  perches^  pieds. 

6.  Un  homme  a  acheté  quatre  lopins  de  terre  ; 
l’un  contient  7  acres^  3  roads,  24  perches  (  me^ 
iure  Angioife)  en  Tuperficie  ;  un  autre,  zo  acres, 
z^njergcs^  ']  pieds  ;  le  troilième,  18  acres,  1  rood^ 
\6  perches et  le  quatrième,  acres,  ^perches, 
8  verges.  Combien  a-t-il  acheté  de  terre  en 
tout  I 

Rép.  61  acres,  i  rocd,  6  perches,  z  njerges 
4  pieds,  108  pûuCes,^ 


DE  LA  SOUSTRACTION  COMLOSE’E. 

Réglé. 

Pofez  le  plus  petit  nombre  fous  le  plus  grand, 
mettant  les  nombres  de  même  nature  les  uns 
fous  les  autres,  et  tirez  un  trait  deffous.  Com¬ 
mencez  à  la  droite  et  foulhaytz  chaque  nombre 
inférieur,  du  correfpondant  luj  érieur,  et  poLz 
la  d  fférence. 

Si  quelque  nombre  de  la  ligne  inférieure  eft 

plus 
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plus  grand  que  le  nombre  correfpondaot  fupé- 
rieur,  augmentez  le  nombre  lupéiieur  d’autant 
d'unités  qu’il  en  faut  pour  faire  une  unité  de  la 
dénomination  plus  haute  qui  fuit  ;  li  c’éto't  dans 
les  Pence,  par  exemple,  que  le  non;bre  infé¬ 
rieur  fût  plus  grand  que  le  nombre  fupérieur; 
comme  12  Pence  font  un  Sheling  (qui  ell  la  dé¬ 
nomination  plus  haute  qui  'fuit,)  augmi^ntez  le 
nombre  iupérieur  des  Pence,  de  12,  et  faites  la 
fouftraélion,  et  enfuite  ajoutez  i  au  nombre  dn* 
férieur  de  la  dénomination  plus  haute  qui  fuit, 
c’eft  à  dire  au  nombre  inférieur  des  Shelings 
d  ms  le  cas  préfent. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  Soufiraélion 
nmple. 

Exemples. 

£.  S,  £,  S,  d.  Ih.  oz.  dr. 

De  9  8  6\  De  ,16  n  6;^  De  18  12  8 

Otez  8  3  4;^  Otez  10  12  8f  Otez  12  ii  14 

Refte  I  5  2;*-  Reüe  5  18  9I  Refte  6  o  10 

1.  On  me  devoit  ^'849  6  8|,  j’ai  reçu  en  un, 

paiement  2  6,  en  un  autre  ^'32  17  5^,  et 

en  un  troifième  ;^ioi  6  2.  Combien  me  rtftè- 
tdl  dû  ? 

Rép.  £6s9  o  yi. 

2.  J’ai  acheté  2  tonneaux^  quintaux,  i  qrt, 

J  Ib.  de  Sucre  et  j’en  ai  vendu  i  tonneau,  19 
quintaux,  et  zolb.  Combien  m’en  reife-t-il  ? 

Rép,  6  quintaux  et  15  îb, 

3.  On  me  doit  £ $0 on  me  donne  en  ui?!!/ 
paiement  2  Portugailes  pefant  chacune  4  grains 

"  de 


/ 
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de  plus  que  le  poids,  3  Guinées  pefant  chacune 
2  grains  de  moins,  5  Quadruples  pefant  chacun 
6  grains  de  plus,  et  un  Louis  d’Or  pefant  5  grains 
de  moins.  Combien  me  refte-t  il  dû  ? 

Répj  ;^Ji8  9  104. 

i, 

4  De  50  lieues,  2  miles,  1  furlong,  ôtez  19 
lieues,  18  perches  et  4  verges. 

Rép.  31  lieues  i  2  miles  ^  21  perches  y  \\ verge* 

5.  De  6  lieues,  et  12  arpens,  ôtez  2  lieues, 
70  arpens,  6  perches  et  i;2  pieds. 

Rêp,  3  lieues  y  25  arpensy  '^pcrchesy  i  toife, 

6.  De  350/^.  Avoir-du-poids,  ôtez  3*50/^.  Troie. 

Rép*  62  Ib*  Avoir. du-poids. 


DE  LA  MULTIPLICATION  COMFOSE*E. 

Réglé. 

Pofez  le  Multiplicateur  fous  la  plus  petite 
efpècc  du  Multiplicande.  Multipliez  cette  plus 
petite  efpèce  par  le  Multiplicateur  et  voyez  com¬ 
bien  le  produit  contient  d’unités  de  Pefpèce  fui- 
vante  ;  vous  les  retiendrez  et  poferez  le  reliant  ; 
multipliez  enfuite  l’efpèce  fuivante,  et  ajoutez 
au  produit  les  unités  retenues,  et  ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  plus  haute  dénomination. 

Exemples. 

1.  Combien  font  de  Sucre  à  if,  id,  la 
livre  ? 

S,  d. 

I  3 
5 

Rép*  6/,  34^, 


2. 
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a.  9  Ib»  de  tabac  à  2/.  8ûf,  la  livre» 

Rep,  £i  4. 

3.  20  tonneaux  de  potafle  à  £^^0  8  4  par 

tonneau  » 

Rép»  £  1008  6  8. 

_  4.  Combien  font  4  3  oz.  de  thé  à  8/.  4^. 

la‘  livre  ? 

Lorsque  le  multiplicateur  et'  le  multiplicande  contien¬ 
nent  des  unités  de  différentes  espèces,  on  écrit  le  multipli¬ 
cateur  au  dessous  du  multiplicande  que  l’on  multiplie  par  la 
plus  haute  dénomination  du  multiplicateur,  et  ensuite  on 
divise  le  prix  d’une  unité  de  la  plus  haute  cénomination  par 
le  nombre  qui  exprime  combien  de. fois  elle  contient  la  dé. 
nomination  plus  basse  5  la  somme  de  ces  différens  produits 
et  quotients  donnera  le  produit  total* 

Dans,  l'exempte  présest  multipliez  B/,  e^d»  par  4  qui)  vous 
donnera  ,^1.  13  4  pour  le  prix  de  mais  ce  n’est  pas 

seulement  le  prix  de  4/1^.  qu’on  demande,  mais  de  4/^,  et 
3  025.  En  trouvant  le'prix  de  2025.  et  celui  de  ixîs.  et  les 
ajoutant  ensemble  vous  aurez  le  prix  de  Or  “zox, 

sont  la  huitième  partie  d’une  livre,  donc  eu  prenant  la  hui¬ 
tième  partie  de  8/.  \d.  qui  est  \J.  o^d.  vous  aurez  le  prix 
de  2  oz.  ,  prenant  ensuite  la  moitié  de  if.  c^d.  qui  est 
(>:^d.  ,  vous  aurez  le  prix  de  i  oz.  Ajoutez  le  tout  en¬ 
semble,  vous  aurez  14  ic§,  qui  est  le  prix  de  4  Ib.  3  c». 
à  y.  ^d.  la  livre. 

S»  d. 

84- 

4 


ï  *  3  4  4 

^  de  1  Ib»  1  o|  prix  de -  2 

\  àt  2  oz,  6 J  prix  de  — — —  i  oz» 

Rép,  £i  14  10^  prix  de  t^lb,  ^  oz» 
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5.  Combien  coûteront  i^toifes»  ^  pieds j  lO 
pouces  d'un  ouvrage  à  lo  6  \di  toife  ? 

£,  S,  d. 

3  10  6 

25 

88  2  6  prix  de  25  toises, 

^  de  1  toise  1  15  3  pr,  de  — - -  Z  pieds. 

^  de  1  toise  13  6  pr.  de  - -  2  pds. 

^  de  2  pieds  -  -  5  10^  de  - — - -  — ,  G  pouces. 

de  2  pieds  -  -  3  11  pr.  de  - -  — — —  4: pouces. 

Rép.  £91  11  0^  prix  de  25  toisesy  5 pieds  f  10 pouces, 

6.  'quintaux  i  2  qrts,  et  ^  lO  9 

le  quintal  ? 

Rép,  ^283  II  ii|. 

7.  r^tûijes,  pieds,  pouces^  à  iÊ*  3  2  6  la 
toife  P 

Rép,  sé?  14  15  if-, 

8;  2  quintaux,  3  qrt.  18  Ih .  izcz,  à  5^  i  3  6 
la  li'vre  P  *  -  , 

Rép.  5^383  18 


DE  LA  DIVISION  COMPÜSE'E. 
Réglé, 

_  ;  Placez  le  divifeur  et  le  dividende  comme  dans 
la  divifion  ordinaire,  commencez  par  la  déno» 
mination  la  plus  haute  et  cherchez  combien  de 
fois  elle  contient  le  divifeur,  et  pofez  le  quo¬ 
tient,  qui  fera  de  même  nature  que  le  dividende  ; 
s’il  y  avoit  un  relie  ou  que  le  dividende  partiel 
fût  plus  petit  que  le  divifeur,  réduifez  ce  relie 

ou 
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ou  ce  dividende  en  une  dénomination  pins  baffe, 
et  ajoutant  les  unités  du  dividende  qui  font  de  la 
même  dénomination,  et  faites  la  divilion  ;  et 
ainfi  de  fuite. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  divifion  fimple* 
Exe  M  p^LES. 

1, vf€io88  2  6  à  divifer  par  25. 

£.  S.  d, 

1088  2  6  (  25 
100 

^  '^43  6 

75 

13 

20 

262 

25 

12 

12 

»  .JÜ. 

2.  Divifez  zlb»  i  oz,  ^dr,  par  14. 

Ib,  oz,  dr, 

2  I  4  (  H 

Rép,  O  /^.  2  oz.  6  dr. 


84 

84 


•  • 


3* 
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3.  20  ^uinf,dc  tabac  me  coûtent  Æizo  lo  l#. 
Combien  me  coûte  le  (Jjiintal  ? 

Rép.  £6  O  6|. 


4.  Si  I  ^intal  zouit  5^18  18  o. 
coûte  la  lièvre?  t., 

3/ 


Combien 


ioi/es^  pieds  f  d’ouvrage  ayant 

coûté  ^^91  II  o|.  Quel  eli  le  prix  de  la Z’ 


Lorsque  le  div'seur  contient  des  unités  de  différentes  es¬ 
pèces,  réduisez  le  à  sa  plus  petite  etpèce,  ensuite  multipliez 
le  dividende  par  le  nombre  qui  désigne  combien  de  fois  la 
grande  espèce  du  diviseur  contient  la  petite,  et  divisez  le 
produit  par  le  diviseur,  comme  ci-dessus. 


Dans  IVxemple  présent,  réduisez  le  diviseur  en  pouces, 
ce  quj  vous  donnera  1870  ;  comme  72  pouces  font  une  toise’ 
multrpliez  le  dividende  par  72,  (pour  cela  multipliez  par  8 
et  le  produit  par  9,)  et  divisez  le  produit  par  1870,  et  vous 
aurez  la  somme  cherchée. 


£.  u«  d.  ioijis.  pds,  P» 

91  1 1  Ci  (  25  5  10 

_ ^  6 

732  84  155 

_ 9  12 

6591  15  O  (  1870 

Rêp,  £1  10  6. 

981  . 

20 

19635 

1870 

935 

1 2 


1  1220 

1 1220 


E 


6. 
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6.  Si  i  y  quintaux,  \  quart,  12  Ib*  coûtent 
£6‘34  8  6,  combien  coûte  ie  quintal  P 

Rép.  £i  19  8. 

■  7.  Si  3  toîfts,  2  piedsj  coûtent  £j  3  4,  com¬ 
bien  coûte  .la  tûifeP 

Rép,  £2  3  O. 

8.  Si  ^quintaux,  '^quarts,  1 2 coûtent 
^15  S  3j  combien  coûte  la ? 

Rép,  £0  O  8^®^. 


DES  RAISONS  ET  PROFORTIONS. 

Etant  données  deux  quantités  quelconques, 
on  peut  foufliaire  Pune  de  l’autre  pour  en  con- 
noître  la  différence,  et  l’on  peut  divifer  auffi 
l’une  par  l’autre,  pour  connoître  leur  quotient. 

Le  réfultat  de  ces  deux  opérations  s’appelle 
Rapport  ou  Rai/on  ;  Raijon  Arithmétique  lorfque 
l’on  cherche  la  différence,  et  Raijon  Géométrique 
lorfque  l’on  cherche  le  quotient.  Ainli  la  Rai- 
fon  Arithmétique  de  6  et  de  2  comparés  em- 
femble  cil  4  parceque  la  différence  de  6  à  2  eff 
4;  la  Raifon  Géométrique  de  6.  et  de  2,  eft  3 
parceque  6  divife  par  2  donne  3.  La  première 
des  deux  quantités  que  l’on  compare  s’appelle 
Antécédent ,  et  ta  fécondé  Conféquent  de  la  raifon. 

On  peut  donc  exprimer  une  raifon  géomé¬ 
trique  par  une  fraétion  dont  le  numérateur  efb 
l’Antécédent  et  le  dénominateur  le  Conféquent, 
Ainfi  la  raifon  géométrique  de  6  à  2  eft  |=3  on 
l’exprime  aufli  de  cette  manière  6  :  a  ;  mais  la 
raifon  arithmétique  de  6  à  2  s’exprime  ainfi  6.2. 

Lorfque 
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Lorfque  deux  quantités  ont  entr’elîes  une  dif¬ 
férence  égale  à  celle  qui  régné  entre  deux  autres 
quantités,  ces  quatre  quantités  font  alors  en  pro» 
poriioïi  arithmétique .  Les  nombres  8  et  4,  par 
exemple,  ont  la  même  différence  4,  que  6  et  2  ; 
ainfi  ces  quatre  nombres  lont  en  proportion 
Arithmétique,  que  l’on  écrit  ainli  8.4  :  6.2,  ce 
qui  lignifie  8  eil  à  4  arithmétiquement  comme 
6  eft  à  2  ;  ou,  le  rappoit  arithmétique  de  8  à  4 
eft  égal  au  rapport  arithmétique  de  6  à  2, 

Lorfquhl  régné  entre  deux  quantités  un  mê¬ 
me  quotient  qu’entre  deux  autres,  ces  quatre 
quantués  font  en  proportion  géométrique.  Les 
nom’  res  8  et  4,  par  exemple^  ont  le  même  quo¬ 
tient  2,  que  6  et  3  ;  arnh  ces  quatre  nombres 
font  en  proportion  géométrique  que  l’on  expri¬ 
me  ainfi,  8  :  4  :  :  6  :  3,  c’eil  à-dire,  8  elt  à  4  com¬ 
me  6  ell  à  3,  ou,  la  railon  géon'.é.rique  de  8  à 
4  efl  la  même  qoe  celle  de  6  à  3,  ou,  le  quo¬ 
tient  de  8  divîié  par  4  ell  le  même  que  celui  de 
6  divilé  par  3. 

\ 

Le  premier  et  le  dernier  terme  d’une  propor¬ 
tion  fe  nomment  les  extrêmes.  Le  fécond  et  le 
troifième  fe  nomment  les  moyens^ 

Dans  toute  proportion  arithmétique  la  fomme 
des  extrêmes  eil  égale  à  la  fomme  des  moyens  ; 
ainfi  dans'la  proportion  8.416.2  la  fonnme  des 
extrêmes  8  et  2,  doit  égaler  celle  des  moyens 
4  et  6  ;  en  effet  8  et  2  font  10,  et  4  et  6  font 
10. 

Dans  toute  proportion  géométrique  le  produit 
des  extrêmes  ell  ég^l  au  produit  des  moyens. 
Dans  la  propoitiçn  12:4:19:3  le  produit  de 
I  2  par  3  eft  égal  au  produit  de  4  par  9. 

E  2 


On 
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On  dit  que  deux  quantités  font  eji  raifon  di- 
retle  lorfque-  l^une  croît  dans  le  n;ême  rapport 
que  l’autre,  et  en  raifon  inverje  lortque  l’une 
croît  ûans  le  même  rapport  que  l’autie  décroît. 
Il  y  a  par  conréquent  des  proportion  diretles 
et  de^  proportions  in*verfès  l.a  proportion 
4:  12  1:7:21  ell  direèlu  parccque  12  eft  le 
triple  de  4  de  même  que  2  t  eil  le  triple  de  7. 
IVÎais  4  ei  12  font  en  railon  inverfe  de  21  et  7 
parceque  peur  trouver  la  proportion  ü  faut  chan¬ 
ger  l’ordre  des  deux  derniers  termes  et  dire 
4  :  1 2  ;  :  7  :  2 1 . 

On  appelle  raifon  compoféey*  celle  qui  ré- 
fulte  de  la  multiplication  de  plufieurs  raifont, 
antécédent  par  antécédent,  conléquent  par  con- 
féquent.  Si  l’on  muîtiplioit  lax^âifon  8  :  4  par 
la  ration  10:5,  on  auroii  la  raifon  compofée 
80:  20.  On  appelle  la  raifon  compofée,  doublée^ 
lorfcu’il  y  a  deux  raifons  comcoiantes  égales  ; 
triplée^  quadruplée ,  Scc.  lorfqu’il  y  a  trois.  Qua¬ 
tre,  &ç.  raifons  compofantcs  égales. 

Problème. 

T^rûU'Zfer  un  ternit  d^unt  proportion  dont  on  connoît 
Les  t)  Gts  autres. 

Soit  la  proportion  35  :  21  :  :  15  :  (mettant 

oc  pour  le  ternie  inconnu  que  l’on  cherche),  dans 
laquelle  on  connc.ît  les  trois  premiers  termes. 
Pour  trouver-.le  quatrième  il  faut  remarquer  que 
le  produit  de?  extrêmes  ell  égal  au  produit  des 
moyens;  par  conféquent  le  tet  me  cherché,  qui 
qft  le  dernier,  multiplié  par  le  premier  terme 
35,  doit  égaler  le  produit  des  deux  moyens  ter- 
'  mes 

*  Lorfqu’on  parie  à' nsMrraiyjn  ou  propo'-tion^  fans  fpéci- 
lier  laquelle,  on  entend  toujours  la  Géométrique, 
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tnes  21  et  15,  qu»  eft  315-  Or,  puifque  le  ter¬ 
me  cherche  multiplie  par  35  doit  denner  315, 
313  divifé  par  .35  do  ;nera  le  terme  che  ché,  car 
le  quotient  muiii[>tié  par  le  divifer  donne  le  di¬ 
vidende.  Or,  315  divife  par  35  donne  9,  donc 
g  eft  le  terme  cherche. 

De  là  on  peut  tirer  la  lègle  généiale  ;  fi  le 
terme  cherché  eft.  un  des  exuêines,  prenez  le 
produit  des  moyens,  et  divilez  le  par  l’ex'rême 
connu,  et  vous  aun  z  l’autre  extiême  Si  le 
terme  ch  rché  eft  un  des  moyens,  prenez  le  pro¬ 
duit  des  extrêmes,  et  divifez  par  Iç  moyen  con¬ 
nu,  et  vous  aurez  l’autre  moyen. 


REGLE  DE  TROIS. 

La  Réglé  de  Trois,  qu’on  appelle  aulïï 
Réglé  d’or,  à  caule  de  fa  grande  utilité,  eft 
renfermée  dans  le  problème  précédent,  et  c’eft 
la  méthode  de  trouver  un  terme  d’une  propor¬ 
tion  dont  on  connoît  les  trois  autres.  On  la 
divife  en  Règle  de  Tarais  jimple  et  Règle  de  Trois 
compoféei 

REGLE  DE  TROIS  SIMPLE. 

La  Réglé  de  Trois  Simple,  eîl  la  méthode 
de  trouver  un  terme  d’une  proportion  dont  on 
connoît  les  trois  autres- 

Regle. 

Pofez  les  trois  termes  connus  en  proportion 
de  forte  que  les  dcux-premiers  foient  des  deux 
efpèces  connues,  mettant  le  plus  grand  terme  le 
fécond  fi  le  terme  cherché  doit  être  plus  grand 

E  3  ^ 


£4.’ 


que  le  terme  connu,  et  au  contraire  mettant  îe 
petit  terme  le  fécond,  fi  le  terme  cherché  doit 
être  plus  petit  que  le  terme  connu,  et  le  troi¬ 
sième  de  même  effèce  que  le  terme  cherché; 
prenez  le  produit  des  moyens  et  divifez  le  par 
l’extrême  connu,  et  vous  aurez  le  terme  cherché. 

Exemples. 

1,  Si  30  hommes  me  coûtent  27  livres  par 
jour,  combien  50  hommes  me  coûteront-ils  ? 

h.  h.  ih.  Ih. 

30  :  50  :  :  27  :  =  45 

50 


1350(30 

Rép.  45^. 

X 

2.  Si  8  hommes  font  un  ouvrage  en  12  Jours, 
en  combien  de  jours  16  hommes  feront  ils  le 
même  ouvrage  ? 

/ 

h.  h,  j.  y. 

16:8:;  iz  i  X  =  6  jours» 

8 

96  (  16 
Rép,  6  jours» 

3.  Si  une  livre  de  fucrc  coûte  ^  pence  que  coû¬ 
teront  54lh  ? 


Rêpt  1 8  Shelings, 

4» 
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4.  Un  homme  a  fait  un  voyage  en  24  jours  lorf— 
<|ue  les  jours  n’étoient  que  de  12  heures  ;  com» 
bien  mettra-t-il  de  jours  à  faire  le  même  voyage 
lorfque  les  jours  feront  de  leize  heures  ? 

Rép.  18  jours^ 

5.  Si  6  chevaux  mangent  21  minôts  d’avoine 
en  une  femaine,  combien  20  chevaux  en  maQ- 
geront-ils  dans  le  même  lems  ? 

Rép.  70  minots, 

6.  Un  fort  afliégé  a  des  provilîons  pour  5 
mois  en  allouant  12  onces  par  jour  à  chaque 
homme;  mais  ne  pouvant  avoir  de  fecours  que 
dan.N  9  mois,  on  demande  combien  on  doit  don« 
ner  à  chaque  homme  par  jour,  pour  que  les  pro- 
vifions  leur  durent  ce  tems  ? 

Rép.  6j  onces» 

7.  Mon  débiteur  me  doit  ^1000,  et  je  fuis 
convenu  avec  lui  de  prendre  \zf  6^,  pour  cha* 
que  Louis  ;  combien  doit-il  me  donner  ? 

Rép»  £62^. 

8.  Il  y  a  800  hommes  dans  un  fort  avec  des 
provifions  pour  2  mois  ;  combien  faut-il  en  ren¬ 
voyer  pour  que  les  provifions  leur  durent  5 
mois  ? 

Rép,  480. 

9.  Si  1000  pieds  François  font  1068  pieds 
Angiois,  combien  y  a-t-ii  de  pieds  Anglois  dans 
un  arpent  ? 

Rép.  192.24. 

10.  Il  y  a  une  champeîure  à  une  citerne  qui  la 
vuide  en  12  heures  ;  combien  en  faudra-t-il  de 

la 
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la  même  capacité  pour  la  vuider  en  un  quart 
d’heure  ? 

Rép,  48, 

11,  Un  homme  a  500  Guinées  de  revenu  an¬ 
nuel  et  dépenle  iwhaque  j.  nr  igj  6d,  Combien 
lui  relie  t-il  au  bout  de  l’année  ? 

Rep.  £221  9  2. 

12.  J’ai  payé  6  verges  de  drap  \']J.  Com-» 
bien  me  coûteront  5  pièces  du  même  drap,  cha¬ 
que  pièce  contenant  27^  verges  ? 

Rtp  £20  4  io§-. 

13  Un  édifice,  bâti  en  8  mois  j  ai  120  ou¬ 
vriers,  a  été  démoli,  et  on  veut  le  rebâtir  en  3 
mois;  combien  faudra  t- il  d’ouvriers  ? 

Rép,  320. 

14.  Si  un  homme  boit  20  chopines  de  vin  par 
mois,  loriqu’il  coûte  Sy*.  le  gallon,  combien  faut 
il  qu’il  en  boive  dans  le  meme  tems,  pour  que 
la  dépenfe  foit  la  même,  lorfque  le  vin  coûte 
lof,  le  gallon  ? 

Rép.  16  chopines» 

15.  J’ai  achète  les  |-  d’un  héritage  qui  vaut 
£’]oo.  Combien  dois-je  dorlner  ? 

Rép.  £2^2  loj» 

16.  Sf  100  hommes  font  un  ouvrage  en  12 
jours,  combien  d’hommes  feront  le  même  ou¬ 
vrage  en  jours  ? 

Rep»  300, 

17.  Une  armée  de  icoo  hommes  dans  un  fort 
a  des  proviAons  pour  3  mois  ;  il  en  fort  400 

hom- 
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hojumes.  Combien  de  tems  leur  dureront  leurs 
provifions ? 

Rép.  5  7nois, 


REGLE  DE  TROIS  COMPOSE’E. 

LA  Réglé  de  Trois  Compose’e  eft  la  mé¬ 
thode  de  trouver  un  letme  d’une  propoition  dans 
laquelle  il  y  a  plus  de  trois  termes  connus,  kf- 
quels  cependant  peuvent  le  réduire  à  trois. 

R^le. 

Prenez  deux  termes  connus  de  même  efpèce, 
établissez  entre  ces  deux  termes  et  celui  qui  eft 
de  même  efpèce  que  le  terme  cherché  la  même 
propoi:ion  que  s’il  n’y  avoit  que  ces  trois  termes. 
Prenez  deux  autres  termes  connus  de  inême_ 
efpèce,  établissez  encore  entre  ces  deûx  termes 
et  celui  de  même  espèce  que  le  terme  cherché 
la  même  propoi  tton  que  s’il  n’y  avoit  que  ces 
trois  lef'me*..  Continuez  ainfi,  faifant  autant  de 
proportions  qu’il  y  a  de  doubles  termes  connus- 
de  même  efpèce,  obfervant  de  niettie  toujours 
pour  le  troilième  terme  de  chaque  proportion, 
celui  qui  eft  de  même  efpèce  que  le  terme  cher¬ 
ché.  Polez  toutes  ces  différentes  proporiiona  les 
unes  sous  les  autres,  aniécédens  fous  antécé.kns 
et  conféquens  fous  conféquens.  Prenez  le  pro¬ 
duit  des  antécêdtns  de  ia  première  railon  de 
chaque  proportion,  prenez  de  mê  ne  le  produit 
des  conféquens  de  la  même  raifon,  et  faites  cette 
pioportion  ;  le  produit  des  aniécédens  cil  au 
produit  des  conféquens  comme  le  terme  de  même 
efpèce  que  le  terme  cherché,  elt  au  terme  cher¬ 
ché,  Prenez  le  produit  des  moyens,  divifcz.le 

par 
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par  l’extrême  connu,  le  quotient  fera  le  qua 
irième  terme  cherché. 

Exemples, 

I.  Si  14  chevaux  mangent  56  minOts  d’avoine 
en  16  jours,  combien  20  chevaux  mangeront*iIs 
de  minots  en  24  jours  ?  ^ 

14  chevaux  :  20  chevaux\  ^ 

7  .  -  ?  :  :  CD  minots  :  x 

10 jours  :  2^ jours  J  ^  ^ 

-  -  -  '  . . .  ■  ^  > 

224  ;  480  :  :  56  :  a’  =  120 

56 

I 

2880 

2400 


26880  (  224 

224  - - ^ 

—  —^Rép,  120  minots, 

448 

448 

•  •  • 

y 

2,  Si  3  hommes,  en  travaillant  7  heures  par 
jour,  ont  fait,  en  2  jours,  84  toiles  d’un  ou¬ 
vrage,  combien  en  feront  cinq  hommes,  en  3 
jours,  en  travaillant  4  heures  par  jour  ? 

3  hommes  :  5  hommes 
2  jours  :  ^  jours  >  ;  ;  84  toijès  :  x 

7  heures  :  4  heures  j  ’ 

42  :  60  :  84  ;  A-  =  1 20  toifis. 


! 
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g.  Si  8  Jardiniers,  en  travaillant  8  heures  par 
jour,  ont  bêché  n  12  jours,  10  quarrés  conte¬ 
nant  240  pieds  chacun  en  (uperfteie,  combien 
24  Jardiniers  en  travaillant  12  heures  par  jour, 
feront-ils  de  quarrés  de  i8o  pieds,  en  10  jours  ? 


8  yardiniers 
8  heures 
1 2  jours 
180  pieds 


Zûjjardin. 
1 2  heures 
I O  jours 
240  pieds 


\ 

) 

S  :  :  10  quarres  ;  x 


138240':  691200  :  :  10  :  x  =  quarrés. 


Ces  deux  derniers  exemples  font  voir  combien  efl:  fausse 
la  dénomination  que  certains  Auteurs  donnent  à  ia  Réglé  de 
Trois  Composée,  lorsqu’ils  l’appellent  Règle  de  Cinq^  puif- 
que  le  premier  de  ces  deux  exemples  contient  fept 
termes  connus,  et  le  second  en  contient  neuf.  Mais 
comme,  dans  tous  les  cas,  ces  termes  peuvent  fe  réduire 
à  trois,  on  peut  donc,  dans  tous  les  cas,  l’appeller  Règle 
de  Trois,  Et,  comme  la  première  railon  eft  epmpofée  de 
plufieurs  autres  railons,  on  l’appelle  Règle  de  Trois  Com- 
po/e'e. 


4.  Si  8  hommes  travaillent  pendant  3  jours 
pour  30/.  combien  de  jours  20  hommes  travail¬ 
leront-ils  pour  ^15  ? 

Rép,  12  jours, 

5,  Si  un  voyageur  fait  216  miles  en  3  jours, 
lorfque  les  jours  font  de  12  heures,  combien  lui 
faudra. t-il  de  jours  de  10  heures  pour  faire  360 
miles  ? 

Rép,  6  jours, 

6  Si  252  hommes  en  travaillant  5  jours,  à 
12  heures  par  jour,  ont  fait  un  fo/té  de  280 
pieds  de  long  fur  3  de  large  et  2  de  profondeur, 
en  combien  de  jours  24  hommes  en  feront-il  un 

de 
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de  420  pieds  de  longueur  fur  6  de  largeur  et  3 
de  profonde'ur,  en  travaillant  9  heures  par  jour  ? 

Rép,  jours, 

7.  Si  135  hommes  confomment  360  quarts  de 
bled  en  108  jours,  combien  de  quarts  en  con- 
fommeront  11232  hommes  en  54 jours? 

Rép,  14976  quarts, 

t 

8.  Si  8  hommes  fauchent  40  arpens  en  7  jours, 
combien  d’arpens  28  hommes  faucheront-ils  en 
24  jours  ? 

Rép,  480  arpens, 

9.  Si  £\oo,  en  12  mois  donnent  ^6  d’intérêt, 
combien  £']^  donneront-ils  en  9  mois  ? 

Rep,  £^76 

10.  Si  939  hommes  confomment  351  quarts 
de  bled  en  168  jours,  combien  d’hommes  en 
confommeront  1404  quarts  en  56  jours  ? 

Rép.  hommes. 


REGLE  D’INTERET. 

La  Réglé  d’Interet  enfeigne  à  trouver  la 
fomine  due  pour  ufage  ou  piêt  d’argent  fous  cer¬ 
taines  conditions  et  à  un  certain  taux,  qui  eft  de 
tant  par  Cent,  et  qui,  fuivant  la  loi,  ne  doit 
point  exceder  6  ;  c’eft-à  dire, '^6  pour  'l’ulage 
ou  le  prêt  de  j^ioo  pour  un  an  ;  £\z  pour  2  ans 
et  ainfi  de  fuite. 

La  fomme  prêtée,  ou  fur  laquelle  fe  compte 
l’intérêt,  fe  nomme  Principal,  Fonds  ou  Capi» 
tal.  On  appelle  Montant,  le  Capital  joint  aux 
intérêts. 


Rbgle. 
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Réglé. 

Faites  la  proportion  ;  loo  eft  au  taux  donné, 
comme  le  Capital  donné,  ell  à  Tinterêt  cherché. 
Le  Capital  multiplie  par  le  taux  et  divifé  par 
loo  '‘Ous  donnera  l’intérêt  pour  un  an  ;  fi  l’in- 
térêi  demandé  eil  pour  un  certain  nombre  d’an¬ 
nées,  multipliez  le  par  le  nombre  d’années,  et 
vous.aurez  l’intéiêt  pour  ce  tems. 

Exemples. 

I.  Quel  eft  l’intéiét  de  à  5  pour  cent^ 

pour  4  ans  ? 

lot)  :  5  ::  2356  .  x  . 

5 

^117,80 

20 


5.16,00  £iiy  i6f.  pour  U71  an, 

4 

Rép,  £\1^  4  pour  \  ans, 

2.  Quel  eft  l’inté;ct  de  230  10  6,  à  6  pour 
c'ent,  pour  1 2  ans  ? 

Rép:  £165  19  6i. 

3.  Quel  eft  rintétê:  de  S42  7  6  pour  9  mois, 

à  4  pour  cent  P  i 

£25  5  5^*^. 

4.  ,{^328  10/.  m’ont  rapporté,  £6^  i.\s.  d’in¬ 
térêt  au  bout  de  4  ans.  Quel  étou  i’inréréc  ? 

-  ■  Rsp,  5  pour  cent, 

5.  J'ai  prêté  £*328  lOo.  pour  6  ans  à  raifoa 

F  de 


62 


de  5  peur  cent  ;  quel  eft  le  montant  que  je  dois 
recevoir  au  bout  de  ce  tems  ? 

6.  Mon  correfpondant  m’écrit  qu’il  a  acheté 
des  marchandifes  pour  moi,  pour  la  valeur  de 

i6j-.  Combien  lui  revient  il  en  lui  al¬ 
louant  z\  par  cent  de  commiffion  ? 

iièp,  17  4^. 

7.  j’ai  fait  vendre  des  marchandifes  à  l’encan, 

qui  fe  montent  à  10  6  ;  combien  me  re¬ 

vient-il,  déduction  faite  de  la  commiffion  de 
l’encanteur  à  5  par  cent  ? 

Rép,  ^233  4  u|. 

8.  J’ai  fait  affurer  ma  maifon,  eftimée  à 

£2^26,  à  raifon  de  15  par  cent.  Quelle  fom- 
me  dois-je  payer  par  an  ?  £'348  18 

9.  Quel  eft  l’intérêt  de£i  35  par  cent? 

ICO  :  5  :  I  : 

1 


5(100 


JToos 

Si  l’on  veut  trouver  l’ir.férêt  d’un  capital  quelconque 
pour  un  tems  quelconque  à  5  four  cent  on  n’a  qu’à  mul¬ 
tiplier  le  capital  par  le  fem^  et  le  produit  par  O.C5,  et 
ensuite  taire  l’évaluation  on  aura  l’intérêt  de  la  l'ornme 
propofée.  Il  en.  eft  de  même  des  autres  taux  :  eu  voici 
une  petite  table. 


\ 

a 


1 

1-2- 

2 

3 

o.î. 


> par  cent  < 


’2  J 


f  0.01 
0.015 
0.02 
0.025 
0.03 
0.35 


41 

5 

6 


ro.04 

0.045 


1 

J 


>par  cent  \  0.05 
{  0.055 

j^O.06 

10. 


10.  Quel  eft  l’intérêt  de  ^^431 8  pour  5  ans^ 
\  £^\  pour  cent  ? 

£ 

4318 

_ 5_ 

21590 

♦045 

107950 

86360 

£97^.550' 

20 

S,  1 1 ,000 

Rép,  £971  II  J". 

11,  J’ai  mis  une  fomme  à  intérêt  à  5  pour 
cent,  et  au  bout  de  g  ans  j’ai  eu  ^96  pour  les 
intérêts.  Quelle  étoit  la  iomiTie  ? 

£3^4: 


REGLE  D’ESCOMPTE. 

Escompter,  c’eft,  Tur  l’offre  de  paiement 
immédiat  d’une  fomme  due  en  un  certain  tems 
à  venir,  rabattre,  à  un  certain  taux  convenu 
entre  les  parties,  une  fomme,  telle  que  le  relie, 
mis  à  intérêt  pour  le  même  tems  et  au  même 
taux,  donne  la  fomme  totale. 

On  appelle  èfcompte  ou  rabais  la  fomme  à  dé* 
duirc  ou  rabattre  ;  et  l’on  appelle  valeur  préfente:) 
la  fomme  ainfi  diminuée  de  l’efcompte. 

Réglé. 

Faites  la  proportion;  yTioo  avec  l’intérêt' 
pour  le  tems  donné,  eil  à  cet  intérêt,  comme  la 
îbmme  donnée  eft  à  l’efcompte  cherché. 

F  2  Pouî; 
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Pour  avoir  h  valeur  préfente  retranchez  Pef- 
compte  trouvé  de  la  fomme  donnée.  Ou  bien 
faites  cette  proportion  ;  j^ioo  avec  l’intérêt  pour 
le  trms  donné  eftà  /loo,  comme  la  forome  don- 
née  elt  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  valeur 
préfente. 

"  Pour  faire  la  preuve,  cherchez  l’intérêt  au¬ 
quel  fe  monte  la  valeur  préfcnie  trouvée,  au  taux 
et  pour  le  tems  donnés,  et  le  montant  vous  don¬ 
nera  la  fomme  donnée. 

Exemples. 

1.  A  achète  de  B,  à  un  an  de  terme,  pour 
j^iooo  de  marchandifes  ;  A  offre  de  lui  payer 
comptant  s’il  veut  lui  remettre  5  /ewr 
Combien  A  doit  il  donner? 

Il  paroîtroit  d’abord  que  A  ne-devroit  payer  comptant 
que  ,^950  ;  mais  il  faut  remarquer  que  R  ne  doit  lui  re¬ 
mettre  que  sur  chaque  j^îCO  qui  rentreront  réelle¬ 
ment  dans  sa  caisse  ;  c’est-à-dire  que  sur  chaque  ,^105, 
A  en  retiendra  5  et  B  100. 


^ 

11  faut  donc  dire,  loj  :  loo:;  lOOO: 

100 


3  ^  valeur 
'  T  ?  présente. 


En 


En  soustrayant  ;C9S2  7  7|- on  aura  ^^47  iz  4* 
pour  l’escompte  ou  rabais. 

On  l’aura  aussi  en  faisant  la  proportion  suivante  ; 

£  £  £ 

105  ;  5  ::  1000  :  x 

5 

5000  (  105 

47  124^  ejcompte  ûu'rahmsl 

800 

735 

65  - 

20 

1300 

105 

250 

210 


12 

480  , 

420 

60 

Si  B  ne  recevoit  comptant  que  ^950;  cette  somme  ne 
àonneroit,  au  bout  de  l’année,  à  ^pourcent  que  ,^997  10 } 
ainsi  il  y  gagneroit  plus  d’attendre  les  ^looo  au  bout  de 
l’année.  Au  lieu  que  7  7^  à  5  pour  cent,  lui  don¬ 

neront  au  bout  de  l’année  j^iooo. 

2.  Quelle  eft  la  valeur  préfente  de/'438  2  8 
dûs  en  un  an,  en  efcomptant  à  6  pour  cent  ? 

£413  6  8. 

3.  Quelle  efl:  la  valeur  préfente  de  2  B 

dûs  en  2  ans^  à  5  par  cent  P 

-Rép.  £398  6  OjV. 

r  3  4* 
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4.  Quelle  efl  la  valeur  préfente  de 
payables  en  3  mois,  en  efcomptant  à  5  />ar  cent? 

Rêp,  ^£^148  2  ii|-. 


5.  J’ai  vendu  des  marchandiles  pouf  la  va¬ 
leur  de  ;Ci64i  14  2  payables  en  6  mois  ;  ou 
m’oifre  paiement  immédiat  à  condition  que  j’ef» 
compterai  à  5  par  cent.  Combien  doisje  dé¬ 
duire  } 

Rêp,  £4.0  O  lo 


6.  Pierre  achète  de  Jacques,  à  un  an  de 
terme,  pour  ^1000  de  marchandifes  ;  Jacques 
offre  à  Pierre  de  lui  efcompter  10  pour  cent  s’il 
veut  le  payer  comptant.  Combien  Pierre  doit- 
il  donner  ? 

Rép.  £gog  I  9j\. 


7,  On  me  doit  ^150,  payables  en  trois  ter¬ 
mes,  favoir  :  un  tiers  dans  4  mois,  un  tiers  dans 
8  mois,  et  un  tiers  dans  un  an.  On  m’offre  de 
me  payer  comptant:  combien  dois-je  recevoir 
en  efcomptant  à  5  pour  cent  ? 

Rép,  56^145  3 


8.  J’achete  pour  £500  de  marchandifes  ;  je 
donne  ;^ioo  comptant  et  pour  le  relie  j’en  dois 
laicr  la  moitié  au  boQt  àç  6  mois»  et  l’autre 

moitié 
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moitié  au  bout  d’‘ün  an.  Je  veux  m’acquitte^ 
de  ma  dette  immédiatement  ;  combien  dois-je 
donner,  en  efeomptant  à  6  par  cent  P 

jRép,  sÊ’482  17  of. 


INTERET  COMPOSE’. 


On  appelle  Interet  Compose*  l’intérêt 
qui  provient  du  Capital  et  des  intérêts  de  ce 
Capital, 

'  Réglé, 

Cherchez  le  montant  du  Capital  donné  pour 
la  première  année  par  la  règle  d’intérêt  fimple; 
confiderez  ce  montant  comme  un  Capital  pour 
la  fécondé  année,  dont  vous  chercherez  le  mon- 
tant'^de  la  même  manière,  et  ainlî  de  fuite  pour 
le  nombre  d’années  donné.  Ou  6ien,  cherchez 
le  montant  d’un  Louis  pour  une  année,  au  taux 
donné,  et  multipliez  le  par  lui-même  au  tant 
de  fois  qu’il  y  a  d’années  moins  i,  c’eft-à-dire, 
deux  fois  s’il  y  a  trois  années,  trois  fois  s’il  y 
en  a  quatre  &c.  Le  dernier  produit  multiplié 
par  le  Capital  vous  donnera  le  montant  pour  le 
tems  donné. 


Si  du  montant  vous  retranchez  le  capital 
vous  aurez  l’intérêt  compofé  pour  le  tems 
donné. 


Ex- 


es 

Exemples. 


I,  A  combien  fe  monteront  mis  à  inté« 
rêt  compofé  pendant  3  ans  à  5  pour  cent  P 

£  £  £  £  £  V 

100 :  5  ::  500  :  x  =  25  soo 

S  _ 25 _ 

£525  Montant  de  la  le,  anne'e^ 


25.00 

£  £ 

£ 

100  :  5 

::  525  :  X  = 

5 

26,25 

20 

5,00 

£  £ 

£  £ 

100  :  S 

::  551  ..  5  : 

5 

27.56  5 

20 

11,25 

12 

£ 


£ 

S25 

26  5 


jfjji  5  Montant  delà  ze,anrtt’e,, 

£  Sa  d,  s, 

27..  II..  3  551  J 

27  II  3 


£578  16  iMont.dela^e.anne'e,^^ 
500 


£78  16  I  Interet  pour  i  vnu 


3.00 


£  £ 


£  £ 


leo  ;  105  I  ;  i.05 


1.05 

i.o^ 

S^S~ 

1050 

J. 1025 
1-05 

5512s 

I 10250 

1.157625 

500 

£578.812500 

20 

S.  16.250000 
12 


d.  3.OOOOOO 


Rep>  £si^  *6  3. 
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2.  Quel  eil:  Tintérêt  cornpofé  de  /^8ooo  pour 
4  ans  à  5  j&cwr  P 

R'ep,  £172^  I. 

3.  Quel  efl:  l’intérêt  compofé  de  £760  10 
pour  4  ans  à  4  pour  cent  P 

Reps  aÊ’129  3  6f. 

4.  Quel  efl  le  montanc  de  /‘550  10  à  intérêt 
compoié  pour  3I  ans,  à  6  par  cent  P 

Rép,  £67^  6  5^. 

Quel  eft  le  montant  de  £76^  pour  4  ans 
et  9  mois  à  6  par  cent,  à  intérêt  compofé  ? 

Rép,  jê’ioo7  18  8|;. 

6.  Quel  eft  le  montant  de  ^9364  7  6  à  inté¬ 
rêt  compofé,  pour  4  an«,  à  6  pour  cent  par  an, 
l’intérêt  étant  payable  tous  les  fjx  mois  ? 


Rép.  £11862  10  2-^* 


REGLE  DE  COMPAGNIE. 


La  Réglé  de  Compagnie  efl  une  règle  par 
laquelle  une  quantité  quelconque  peut  être  divi- 
fée  en  un  nombre  de  parties  proporiionelles  à 
autant  d’autres  nombres  propo'és. 

C’efl  par  cette  règle  que  des  Marchands,  &c, 
en  fociété,  peuvent  trouver  la  part  de  chaque 
aflocié  dans  le  gain  ou  dans  la  perte,  en  propor¬ 
tion  de  fa  mife.  C’eft  aufïï  par  cette  règle  que 
les  biens  d*un  banqueroutier  font  divifés  parmi 
fes  créanciers,  que  les  legs  font  ajuilés  dans  le 
cas  d’un  manque  d’effets  &c. 


Réglé. 
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Réglé. 

Faites  cette  proportion  ;  la  mife  totale  e(î 
au  gain  total,  ou  à  la  perte  totale,  comnie  la 
mife  de  chaque  alTocié  eÜ;  à  fa  part  du  gain  ou 
de  la  perte. 

Cette  règle  fuppofe  que  chaque  ipnife  cft  pour 
un  niême  efpare  de  tems  ;  mais  lorsque  le  tems 
des  mite»  ell  different,  multipliez  chaque  mife 
par  le  tems  quVüe  doit  relier  dans  la  maffe,  et 
faites  cette  proportion  ;  la/omme  des  produits 
des  mifes  paf  leurs  tems  refpeftifs  cil  au  gain 
total,  ou  à  la  perte  totale,  cbmme  chaque  pro¬ 
duit  eft  à  fa  part  du  gain  ou  de  la  perte.  On 
vérifie  l’opération  en  ajoutant  les  gains  ou  les 
pertes  des  affociés,  La  foinme  doit  toujours 
égaler  le  gain  total  ou  la  perte  totale. 

Exemples. 

i.  Trois  Marchands  ont  mis  en  Société; 
le  premier  a  mis  £200^  le  fécond  £'^co,  et  le 
troifième  ^^400  ;  ils  ont  gagné  ^^1800.  Com¬ 
bien  chacun  doit-il  avoir  pour  fa^part? 

£  £  £  £ 

900  :  1800  200  :  x  =  400  part  du  premier, 

900  :  1800  300  :  =  600  part  du  fécond, 

900  :  1800  ::  400  :  x  =  ^00  part  du  troijième, 

''  preuve  iSoo  ^ain  total, 

2.  Pierre  a  mis  en  commerce ^^200  pour  3  mois, 
Paul  a  mis  ^^300  pour  4  mois  et  Jacques^  jf^oo 
pour  6  mois  :  ils  ont  gagné  ^^1200;  combien 
revient-il  à  chacun  ? 


20* 
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mois  £  £  dë  £ 

X  3  =  600  3000  :  1200  ::  600  :  «  =  240  à  Pierre. 

x4=I200  3000  :  1200  1200  :  Z  =  480  à  Paul. 

X  6  =  1200  3000  :  1200  ;;  1200  ;  x  =  480  à  Jacques, 

3000  Preuve  1 200  gain  total. 


✓ 


3.  Un  vaifTeau  valant  £çooq  a  péri  entière¬ 
ment.  A  en  avoit  B  en  avoit  |  et  C  le  refte. 
Il  n’y  avoir  d’affuré  que  pour  £^40  :  combien 
chacun  perd.il  ? 


Pép. 


A  £  1057  10 
<  B  /■2I15 
C  ^45287  10 


4.  A,  B,  et  C  entrant  en  fociété,  A  mit 
jTçoo  pour  4  mois,  B  en  mit  £]20  pour  ^  mois, 
-  et  C  _£i2o  pour  un  an.  Ils  gagnèrent  £600  ; 
quel  éioit  la  part  de  chaque  ? 


Péh  i  AetB/'2  50c>&iZ^Me. 
C£iqo 


5.  Un  Bâtiment  ayant  fait  une  prife  de£'iooo, 
on  convient  de  la  divifer  entre  Péquipage  ea 
proportion  de  leur  paie  et  du  tems  qu*ils  ont  été 
à  bord.  Les  Officiers  et  les  Gardes  de  marine 
ont  été  6  mois  à  bord,  et  les  Matelots  3  mois; 
les  Officiers  ont  40^.  par  mois,  les  Gardes  de 
marine  30J,  et  les  Matelots  22i  ;  il  y  4  Officiers, 
12  Gardes  et  1 10  Matelots.  Quelle  eft  la  part 
de  chacun  ?  - 

Rép,  chaque  0£icier  <2  £'23  2  q-^^% 
Garde  M.  -  17  6 

—  Matelot  -  67  2îTT‘ 

Eqjjations 
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EQUATIONS  DE  PAIEMENS. 

La  Règle  d’EojJATioNS  de  Paiemens  en- 
"feigne  à  trouver  le  tems  moyen  où  l’on  doit 
payer  en  entier  une  fomme  due  en  difTérens 
terns,  de  manière  que  ni  le  débiteur  ni  le  cré¬ 
ancier  n’en  loufFrent, 

Réglé, 

Multipliez  chaque  paiement  par  le  tems  au¬ 
quel  il  eft  dû,  divilez  la  fomme  des  produits  par 
la  fomme  des  paiemens  et  Je  quotient  fera  le 
tems  cherché. 

I,  Je  dois  à  mon  créancier  £ igo  payable 
comme  fuit,  favoir  ;  payables  en  6  mois, 

j^6o  en  7  mois,  et  ^8o  en  lo  mois.  Je  lui 
offre  de  lui  payer  tout  a  la  fois  ;  quel  eft  le  tems 
moyen  cù  je  dois  le  payer  ? 


50  X  6  =  300 
60  X  7  =  420 
80  X  10  =  800 


190  1520(190 

1520  — 

8  mois. 

2.  l’achete  des  marebandifes  à  condition  oue 
je  les  paierai,  un  quart  comptant,  et  un  quart 
tous  les  trois  mois,  je  ne  voudrois  faire  qu’un 
paiement  du  tout  ;  dans  quel  tems  dois-je  payer? 

Rép.  en  mois, 

3,  A  doit  à  B  /^loo  payables  en  9  mois,  et 

i  5^0 
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£^00  payables  en  un  an  et  demi  :  quel  eft  le 
tems  moyen  pour  payer  le  tout  ? 

jRe/,  1 6i  ?noü, 

4.  Je  dois  une  fomme  d’argent  dont  la  moitié 
^  eft  payable  à  préfent,  un  quart  dans  4  moi'^^,  et 

le  relie  dans  8  mois.  Quel  eft  le  tems  moyen 
pour  le  tout  ? 

-  Rép.  mois, 

5.  J’ai  acheté  un  fonds  pour  lequel  je  dois 
payer  j^6o  comptant,  et  ^60  par  an  pendant  5 
ans.  Le  Vendeur  convient  de  prendre  tout  en 
un  feul  paiement.  Dans  combien  de  tems  dois- 
je  le  payer  ? 

Rép.  en  2\  ans, 

6.  A  doit  à  B  £^420  payables  dans  6  mois  ; 
A  lui  offre  ^60  maintenant  s’il  veut  l’attendre 
plus  long*tems  :  combien  de  tems  doit.il  l’at¬ 
tendre  ? 

Rép.  7  mois. 


REGLE  D’ALLIAGE. 

La  Réglé  d’Alliage  enfeigne  à  trouver 
le  prix  moyen  d’un  mélange  formé  de  plulieurs 
chofes  différentes,  dont  les  quantités  et  les  prix 
font  donnés,  ou  à  trouver  dans  quelle  propor¬ 
tion  il  faut  prendre  chacune  de  ces  choies,  îorf- 
quc  leufs  prix  et  le  prix  moyen  font  connus. 

Cette  Règle  renferme  plufieurs  cas. 


ler.  Cas. 

Etant  aonnês  la  quantité  du  mélange^  la  quan» 

G  ,  tité 
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iîts  et  U  prix  de  chacun  des  articles  qui  entrent 
dans  le  mélange  y  trouver  le  prix  du  mélange, 

Re  G  LE.-— Divifez  la  fômme  des  prix  de  tous 
les  anicles  qui  entrent  dans  le  mélange,  par  le 
nombre  des  mesures  du  mélange,  et  le  auotient 
vous  donnera  le  prix  du  mélange.  Ce  qui  re¬ 
vient  à  cette  proportion  :  La  fomme  des  me- 
fures  des  articles  à  mêler  eft  à  celle  de  leurs 
prix,  comme  une  melure  du  mélange  eft  à  ion 
prix. 

Exemples, 


1.  Un  Marchand  mêle  lo  gallons  de  vin  à 
5j.  8  gallons  à  8j.  et  6  gallons  à  ()s.  Combien 
vaut  un  gallon  de  cette  compofition  ? 


Gai, 

S. 

6’, 

Gis, 

S. 

Gl.  S. 

10 

a 

S 

c=  50 

24  : 

168 

::  1  :  X  =  y 

8 

\ 

a 

8 

=  64 

6 

\ 

a 

9 

=  54 

24 

Gis. 

168(24 

i68>~ 

*  •  • 

2.  On  a  mêle  enfemble  8  minots  de  bled  à 
8.f.  gd.  le  minot  ;  6  minots  de  pois  à  3^.  7^  ; 
^  minots  d’avoine  à  2^.  6dy  et  7  minots  d’orge 
a  4^,  Combien  vaut  un  minot  de  ce  mélange? 

Répy  4^.  6i.  V 

3.  J'ai  acheté  i  quintal  de  Tucre  à  174 
îe  quintal  ;  i|  quintal  à  15  et  84  livres  à 
9  fous  la  livre,  h  combien  me  revient  la  litre, 
i’un  portant  l’autre  ? 

Rép,  à  8  fous. 

4‘ 
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4*  On  veut  mêler  enfemble  ^Ib.  de  thé  à  js, 
Xz  li'vrg  ;  ^Ib.  à  8s.  6d.  et  i  \\lb  à  ^s.  \od. 
Combien  vaudra  une  li--vre  de  ce  mélange  ? 

Rép,  6s,  io\df 


2e.  Cas, 

Etant  doiÆes  Us  différens  articles  qui  entrent 
dans  le  mélange^  et  le  prix  moyen  ;  trouver  la 
quantité  de  chaque  article  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange. 

Réglé.  Difpofez  les  difFérens  prix  donnée 
les  uns  fous  les  autres  dans  une  même  colonne 
et  mettez  le  pjix  moyen  à  la  gauche.  Prenez 
les  différens  prix  deux  par  deux,  Gbfervant  d’en 
prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le 
moyen  ;  prenez  la  différence  entre  ces  prix  et 
le  prix  moyen,  et  mettez  la  différence  entre  le 
prix  plus  bas  et  le  prix  moyen  vis- à  vis  le  prix 
plus  haut,  et  la  différence  entre  le  prix  plus  haut 
ct|e  prix  moyen  vus. à  vis  le  prix  plus  bas. 

On  vérifie  l’opération  par  le  premier  Cas. 

Exemples. 

I.  On  veut  mêler  quaî re  efpèces  de  vin  en- 
femble,  du  vin  à  i8d.  à  icd  à  zc^d.  et  à  z8d,  la- 
pinte.  Combien  faut  il  en  prendre  de  chaque 
peur  faire  du  via  à  zzd.  la  pinte  ? 


d. 

Pintes. 

Preunje. 

i8 

1  2 

s 

a 

1 8d. 

=  q,6d. 

20 - 

!  6 

N 

a 

2od. 

—  I  20 

24 

i  A 

T 

V 

a 

2à^d 

=  96 

28 

O 

a 

28d. 

=  56 

H 

308(14 

2zd. 

G  2  Ou 


7a 


Ou  bien  ainji  ; 

'  d.  Pintes,  Preuve, 


18 - 

6 

\ 

a 

1 8^. 

=  io8d. 

20 - 

2 

N 

a 

2cd 

=  40 

24 - 

2 

\ 

a 

2^d. 

=  48 

28 

4 

\ 

a 

28d, 

=  112 

14 

308(14 

Z7.d, 

Les  questions  dans  ce  cas-ci,  comme  on  peut  le  voir, 
sont  susceptibles  d’une  infinité  de  solutions. 


2.  J’ai  du  vîn  à  \  ^d,  la  phitcy  à  l'jd  i%d.  et 
à  22d,  Je  voudroig  en  faire  du  vin  à  2od.  ; 
combien  en  mêlerai-je  de  chaque  ? 

Ç  d,  '  ^  Pintes 

—  —  *2^  sy d , 

l 'èd.  • 

2-j-3-^5  =  10  à  22d,- 

3  Combien  faut-il  d’orge  à  3^.  6d,  le  minet, 
de  bled  à  4.9,  et  d’avoine  à  2s.  pour  faire  un 
mélange  valant  2s.  6d.  le  minot  P 

Rép,  I  minot  d*orge  ;  I  de  bled  j  et  ^  d'avoine, 

4.  Un  marchand  a  du  Thé  à  I2r.  la  livre, 
d’autre  à  11^,  à  9/.  et  à  8j.  Il  veut  le  mêler 
enlemble  et  en  avoir  à  lor.  la  /ivre;  combien 
en  prendta-t-il  de  chaque  ? 

Ji/p.  2li.  à  8s  ;  2lb.  à  \2s  ;  llb.  à  9s;  et  llb.  à  llj. 
ou  bien  \lb.  b  Ss  ;  llb.  I2s  ;  2lb.  à  9s  ;  et  2lb.  11j. 
fK  bien  v.ne  égale  quantité  de  chaque 


20d, 


2e, 
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3e.  Cas, 

Etant  donnés  U  prix,  moytn,  les  prix  des,  diffé^ 
rens  articles  qui  entrent  dans  le  ■mélange^  et  la 
quantité  d'un  des  articles  ;  trou^ver  la  quantité  des; 
autres  articles. 

Réglé. — Difpofez  les  prix  donnés  connmc 
dans  le  cas  précédent,  mettant  le  prix  moyen  à  la 
gauche  et  opeiez  comme  dans  le  cas  p’^écédenl, 
c*ert-à  dire,  comme  s’il  n*y  avoit  ia  quantité 
d*aocun  article  de  donnée.  Ayant  pns  les  dif¬ 
férences,  faites  autant  de  proportions  qu^d  y  a 
dé  ces  différences,  mettant  pour  premier  terme 
dé  chaque,  celle  qui  fe  trouve  vis  à-vis  le  prix 
de  l’article  dont  la  quantité  eft  donnée  j  pour 
fécond  terme  la  quantité  donnée,  et  pour  troi- 
(îème  terme  les  autres  diflérences  feparémentj: 
le  quatrième  terme  de  chaque  proportion  vous, 
donnera  la  quantité  qu’il  faut  prendre  de  chaque 
article. 

La  Preuve  £e  fait  comnae  dans  le  cas  précédent,. 

Exemples* 

I,  On  veut  mêler  i2  minots  d’avoine  à  x9>d^ 
If  minot,  avec  de  l’orge  à  zs.  6d.  du  feigle  à 
3r.  et  du  bled  à  ^s.  Combien  faut-il  de  bled, 
d’avoine  et  d’orge  pour  qu’un  minot  de  ce  mé¬ 
lange  vaille  2s,  gd,  le  minot  t 

d.  Minots,  Minots,  Preuve^. 

. I2a’i8ü?.  =ï  216; 

15  :  *  =  60  a  iQd  =  1800. 

I J  :  x  a=  60  a  i(id  =  2 160. 

3  :  ,*  =  12  a  48J  =  576; 


ï'4,4, 


60m.  d'orgey  60m,  de  seigle 
ti  \2m,.de  bled,, 

Gî 


4752(144 

432- - - 

- 33^. 

432^ 

432. 


18— I 

30-L 
48 - 


J  12 

15  .. 

15  • 

3 


3  :  12 


2.  Combien  faut  il  de  vîn  à  8^  ;  ài2^*,  etâ 
15^.  !e  gallon^  pour  faire  du  vin  à  Ji/  en  les 
mêlant  avec  18  gallons  de  vin  à  jo/.  ? 

Rép,  72  gais,  «  8j.  ;  18  à  12j.  ;  et  54  à  15j. 

3.  Combien  de  vin  à  55,  à  5^.  bd,  et  à  6i.  le 
gallon,  3  gallons  à  4J,  fejont  un  mélange 
valant  5^,  ^.d.  le  gallon? 

Rép.  12  gallons  à  5s  ;  24  à  5s.  6d.  et  6  à  6s, 

4.  Combien  faut-il  de  thé  à  i2j.  loj.  et  6s, 
avec  zolb.  à  4/  ;  pour  faire  un  mêh.nge  valant 
8s,  la  livre? 

Rep,  20IÙ.  «  12  ;  10/^.  à  lOs.  et  10/^.  à  6s, 

Ou  bien  20lb.  a  12j  ;  40/^.  à  lOj,  et  40lb.  à6s. 


4e.  Cas. 

Etant  donnés  le  prix  moyen,  les  prix  des  diffé^^ 
rens  articles  qui  entrent  dans  le  mélange,  et  la 
quantité  de  plus  d'un  article,  trouver  la  quantitç 
des  autres  articles,  ' 

Req^LE. — Cherchez,  parle  ler.  Cas,  le  prix 
moyen  des  articles  dont  les  quantités  font  don¬ 
nées  ;  confidérez  ce  prix  moyen  comme  le  prix 
d*un  article  dont  la  quantité  eft  égale  à  la  fom- 
me  des  quantités  données,  et  operez  enfuite 
comme  dans  le  Cas  précédent. 

Exemples, 

I.  On  veut  mêler  enlcmble  27  minots  de  pois 
à  i8d.  le  minot,  3  minots  d*avoine  à  28d.  et  des 
fèves  à  '^od.  Combien  faut-il  de  fèves  pour 
«jue  le  minot  de  ce  mélange  vaille  zod,  ? 

Minots, 


Minois  t  â,  d,  d.  hhnotSi 

27  à  18  =  486  ç  ,  Ç 19-110  30 

3  à  28  =  84  i3oJ  1  10:30:î  1  :«=$. 

30  570(30  Rép.  3  minois  de  fèves, 

I9d. 

2.  Un  marchand  veut  mêler  2  pinles  de  vin 
à  i8^;  2  Tîntes  à  28^/  ;  avec  du  vin  à  2od.  et 
à  Combien  en  faudra  t-il  de  ces  deux 

derniers  pour  en  faire  du  vin  à  2.2d.  la  pinte 

Rép.  6  pintes  à  2od,  et  ^  à  2\d, 

3  Combien  faut  il  d’orge  à  2s,  !e  minot  pour 
mêler  avec  20  minots  de  bled  à  ^s.  et  36  minots 
de  leigle  à  3^.  de  forte  que  le  mélange  puisse 
valoir  35.  le  minot  ? 

Rép.  40  minots» 

4.  Combien  de  vin  à  5/.  et  à  6s.  le  gallon, 
faut-il  mêler  avec  3  gallons  de  vin  à  4/.  et  6 
gallons  à  5J.  6d,  pour  faire  du  vin  à  ^s.  \d,  le 
gallon  P 

Rép.  9  gallons  de  chaque» 


5e.  Cas. 

Etant  donnés  le  prix  des  différens  articles  qui 
entrent  dans  le  mélange,  la  quantité  du  mélange 
et  le  prix  moyen,  trou<ver  la  quantité  des  articles» 

Réglé.— -Prenez  les  différences  comme  dans 
le  fécond  cas  ;  ajoutez  les  enfcmble  et  faites 
cette  proportion  ;  la  fomme  des  différences  eft 
à  la  quantité  du  mélange,  comme  chaque  diffé¬ 
rence  féparément,  eft  à  la  quantité  de  l’article 
du  prix  vis-à-vis  lequel  fe  trouve  la  différence 
9ui  l’a  produite,  * 

Ex- 
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Exemples. 

I.  On  veut  mêiet  etiiemble  du  fucre  a  12^. 
tod,  6d  et  11  /ivre,  pour  en  faire  un  mé¬ 
lange  de  14  vaunt  S:i.  la  livre.  Combien 
faut-il  en  pretiare  de  chai.|ue  ? 


12-  144:: 


Ib.  d.  Preuve, 
2  :  24  4  ]  2  ==  288 

4  :  48  4  10  =  480 

4  :  48  4  6  =  28a 

2  :  24  4  4  ==  96 


144  1152(144 

.  1152 - 

-  84. 

2.  On  veut  mêler  do  thé  de  quatre  difFérens 
prix,  lavoir  du  thé  à  5^  6i.  8/,  et  91.  la  li^vre^ 
pour  avoir  une  corn polition  de  2>ylb,.  valant 

la  îi^re.  Combien  doit  on  en  prendre  de  cha¬ 
que  ? 

Rép.  \A\lb.  4  5s.  ;  29/^.  4  6s  ;  29/b.  à  8s  ;  14^/è.  4  9j.. 

eu  bten  29/4.  4  5s  ;  14^/4.  4  6s,;  \4\lb.  4  8s  ;  29/4.  4  9/.. 

ou  bien  2\\lb.  de  chaque. 

3.  Combien  de  vin  à  4^,  à  5X,  à  jx.  6(5?^  et  à 
6s,  gallon  pour  faire  18  gallon  à  5X.  4^.  le 

? 

3  g<î/.  4  4x.  f/  4  5j,  et  6  gai.  à  5s,  6d.  et  4  6x. 

4.  Un  apothicaire  a  trois  fortes  de  drogues,^ 
une  valant  4^.  la  livre,  une  autre  5X.  et  la  troi- 
fième  8x.  Il  en  veut  faire  deux  lots,  l*un  de 
2ilb.  à  6s.  la  livre,  et  î^autre  de  35//^.  à  js.  la 
livre.  Combien  doit-il  en  prendre  de  chaque 
pour  chaque  lot  ? 

Rép.  6lb.  4  4j,  6/4.  4  5s.  et  9/4.  4  8x.  pour  Te  1  er.  lot. 

5lb.  4  4x,  5/4.  4  5s,  et  25/4.  à  8s.  pçur  le  2e.  lot-. 

Reglb 
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REGLE  D’ECHANGE. 

LA  Réglé  d’Echange  enfeigne  à  trouver 
la  quantité  de  marchandifes  &c.  dont  on  connoît 
le  prix,  qu’il  faut  donner  en  échange  pour  une 
quantité  donnée  de  màrchandifes  à  un  prix 
donné. 


Réglé. 

Divifez  la  valeur  de  la  Marchandlfe  dont  la 
quantité  et  le  prix  font  donnés,  par  le  prix  de  la 
marchandife  donnée  en  échange,  et  vous  aurez 
la  quantilé  qu’il  faut  en  donner.  ^ 

Lorfqu’on  a  des  marchandifes  à  un  certain 
prix,  pour  argent  comptant,  et  qu’on  veuille 
l’augmenter  dans  l’échange,  il  faut  alors  aug¬ 
menter  en  même  proportion,  le  prix  de  la  mar¬ 
chandife  à  échanger,  et  opérer  comme  ci-deffus. 

Exemples, 

1.  Combien  de  Chocolat  à  4/.  la  faut-il 

donner  en  échange  pour  lùolb,  de  Thé  à  9^.  la 
livre  f 

i6olè, 

_ 9^' 

'  1440(4 

Rép,  ^ôo/b.  de  Chocolat. 

2.  A  a  224/^.  de  Chocolat  à  /\.s.  la  lièvre  mais 
il  veut  en  avoir  en  échange  ;  B  a  de  la  inuf-,^ 
cade  à  lOi.  la  livre  argent  comptant,  de  com- 

cotn- 
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combien  doit-il  l’augmenter  pour  l*échanger  et 
combien  doit-il  en  donner  en  échange  ? 

S» 

4  :  5  10  :  AT  =  \  2.5  prix  augmenté  de  la  muscade. 

22\Lb» 

Qs, 

/ 

'  1120(12  5 

lOOO  - 

-  89.6 

,  1 200 
1125 


750 

750 

e  •  •  / 

Rép.  Sç)J^lb, 

3.  Pierre  donne  à  Jacques  en  échange  90  gal¬ 
lons  d’eai-  de  vie  à  ys.  Sêd.  le  gallon,  pour  les¬ 
quels  il  reçoit  9  Güinées  en  sigent  et  ^oolh»  de 
Coton  ;  à  combien  eft  évalué  le  Coton  ? 

Rép. 

4.  A  et  B  veulent  faire  un  échange  :  A  à  20 
minots  de  bled  à  ^s.  le  minot,  pour  lesquels  B 
offre  20iîb.  de  fucre  à  4^.  la  lièvre,  et  la  balance 
en  raifm  à  6d,  Combien  uoit  il  donner  de  rai- 
fins  ? 

'  Rép,  66Lb, 

5,. Combien  de  tabac  à  £l  16/.  le  quintal 
faut  il  donner  en  échange  pour  3  pipes  de  via 
à  j^28  10s,  U  pipe  P 

Rép.  47I  quintaux. 

Qt. 
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6.  A  offre  à  B  de  changer  40  verges  de  drap 
à  Ss.  ^d.  la  verge,  fi  B  veut  lui  donner  25/^.  de 
Thé  à  i2s.  çd.  Qui  des  deux  doit  payer  la  ba¬ 
lance,  et  combien  ? 

$ 

Rèp,  B  doit  donner  yd. 


REGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 

s 

La  Règle  de  Fausse  Position  sert  à  trou¬ 
ver  un  nombre  inconnu  par  le  moyen  d’un  nom¬ 
bre  luppoté. 

I 

On  la  divife  en  Simple  Fausse  Position 
et  Double  Fausse  Position. 


Simple  Fausse  Position. 

La  Règle  de  Simple  Fausse  Position  cn- 
feigne  à  trouver  des  qcefiions  dont  les  réfultats 
font  proportionnels  à  leurs  fuppofitions. 

'  Réglé.  , 

Prenez  un  nombre  quelconque  et  faites  fur  ce 
nombre  les  opérations  décrites  dans  la  queftion  ; 
faites  enfuite  cette  proportion  :  le  total  de  la  fup- 
pofition  eft  au  total  de  la  queftion  comme  le 
nombre  luppofé  eft  à  un  quatrième  terme,  qui 
eft  le  nombre  cherché. 

•  Pour  faire  la  preuve  faites  la  même  opération 
fur  le  nombre  trouvé,  et  fi  le  total  eft  le  même 
que  celui  de  la  queftion,  l’opération  eft  bien  faite. 


Ex- 


8é 

Exemples. 

\ 

1,  On  demandoit  à  un  maître  d’école  corn- 
bien  H  avoit  d’écoliers  ;  il  répondit,  fi  j’en  a- 
vois  autant,  la  moitié,  et  le  quart  de  plus,  j’en 
aurois  88.  Combien  en  avoit-il  ? 

Suppofons  qu*il  en  eût  4 
'  autant  -  -  4 

la  moitié  déplus  2 
le  quart  déplus  i 

Total  1 1 

1 1  :  88  ::  4  :>  =  32 

4  32 

- . .  16 

352(11  8 

'  ■  32  Répt  88  Preuve* 

22  ^ 

22 


2.  Une  perfonne  ayant  dépenfé  le  tiers  et  le 

quart  de  Ton  argent  n  encore  £ôo.  Combien 
avoit-il  en  premier  ?  r 

3.  Un  homme  difiribua  78^.  entre  un  certain 
nombre  de  pauvres;  il  donna  à  chaque  homme 
6s  ;  à  chaque  femme  ^s.  et  2s.  à  chaque  enfant  : 
le  nombre  des  femmes  étoit  double  de  celui  des 
hommes,  et  le  nombre  des  enfans  triple  de  ce¬ 
lui  des  fe.mmes.  Combien  y  en  avoit  il  de 
chaque  ? 

Rép,  '^liommes^  6 femmes,  et  enfans. 
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4.  J*ai  reçu  £*400  pour  principal  et  intérêts 
d’une  fomme  prêtée,  il  y  a  dix  ans,  à  6  pour 
cent  d*intérêt  simple.  Quelle  éîoit  la  lomme 
prêtée  ? 

ÏUp.  £2^0. 

5.  Un  jeune  homme  reçut /'420  qui  éfoîent 
les  deux  tiers  de  la  portion  de  Ion  frère  aîné; 
trois  fois^la  portion  du  frère  aîné  faifoient  le 
bien  du  père.  De  combien  étoit  le  bien  du 
père  ? 

Rép,  £  1890. 

6.  Un  homme  laifle  £  1200  à  trois  enfans  ;  la 
part  du  plus  jeune  n’eft  pas  connjje,  mais  le  fé¬ 
cond  a  le  double  du  plus  jeune  et  l’aîné  a  autant 
que  les  deux  autres  enlemble.  Quelle  cil  la 
part  de  chaque  ? 

Rép.  r aîné  à  £600  ;  le  Jeccnd  ^400, 
et  Le  plus  jeune  £200, 


Double  Fausse  Position, 

La  Règle  de  Double  Fausse  Position  en¬ 
seigne  à  trouver  les  queltions  dont  les  réfultats 
ne  font  pas  proportionnels  à  leurs  fuppofitions, 
ce  qui  arrive  lorfque  le  nombre  cherché  ell  aug¬ 
menté  ou  diminué  d’un  nombre  donné  qui  par 
la  nature  de  la  queftion  n’ell  pas  une  partie  con¬ 
nue  du  nombre  cherché.  Dans  ce  cas  il  faut 
faire  deux  fupposiiions. 

Réglé. 

Prenez  un  nombre  quelconque  que  vous  aOTu- 
jettirez  aux  conditions  de  la  quertion  comme 
dans  la  Simple  Faulfe  Position,  marquez  l’erreur 
s’il  y  en  a  ;  faites  une  autre  fuppofition,  dont 
vous  marquerez  encore  l’erreur. 

H 


Mul- 
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Multipliez  le  premier  nombre  fuppofé  par 
1  erreur  de  la  fécondé  fuppofition  et  le  fécond 
nombre  fuppofé  par  l’erreur  de;  la  première  fup¬ 
pofition.  Divifez  enfuite  la  fomme  de  ces  pro¬ 
duits  par  la  fomme  des  erreurs  fi  ces  erreurs 
font  différentes  c’eft-à-dire  fi  Tune  eft  plus 
grande  et  l’autre  plus  petite  que  le  nombre  don¬ 
né.  Si'les  erreurs  font  pareilles,  c’eff  à>dire, 
toutes  deux  plus  grandes  ou  toutes  deux  plus 
petites  que  le  nombre  donné,  il  faut  alors  divi- 
fer  la  différence  des  produits  par  la  différence 
des  erreurs. 

Exemples. 

I.  A,  B  et  C  veulent  divifer  £ioo  entre  eux 
de  manière  que  B  ait  plus  que  A  et  C 
plus  que  B.  Quelle  fera  la  part  de  chaque? 

Supposons  que  A  eût  i  z 
B  aura  15 
et  C  ig 

f  i 

46  trop  petit  54* 

Alors  fuppofons  que  A  eût  20 

B  aura  23 
a  C  27 

70  trop  petit  de  30. 

20  X  54  =  1080 
12  X  50  =  360 

î4  720(24 

Rép»  ^opart  de  A. 

33  part  de  B. 

37  part  de  C. 

Preuve  ico 


/• 


2. 
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2.  Une  femme  va  porter  des  œufs  au  marché, 
un  homme,  vient  qui  acheté  la  moitié  de  ce 
qu’elle  en  a,  et  la  moitié  d’un  œuf  ;  vient  un 
fécond  qui  acheté  la  moitié  de  ce  lui  relie, 
et  la  moitié  d’un  œuf  ;  un  trQifième  vient  qui 
acheté  la  moitié  de  ce  qu’il  lui  refie,  et  la  moitié 
d’un  œuf,  et  il  lui  en  relie  encore  72.  Com¬ 
bien  en  avoil-elle  lorlqu’elle  vint  au  marché  ? 


Rép.  583. 


3,  Un  fils  voulant  favoir  fon  âge,  Ton  père  lui 
dit  :  votre  âge  ell-maintenant  le  quart  du  mien  ; 
mais  il  y  a  5  ans  il  n’étoit  qu’un  cinquième  du 
mien  alors.  Quel  efl  l’âge  du  père  et  quel  efl 
l’âge  du  fils? 


80  âge  du  père, 
20  âge  du  fis» 


4.  Quel  efl  le  nombre  qui  pris  6  fois  et  ajouté 
à  18  et  divifé  enfuite  par  9  donne  fo  au  Quo¬ 
tient  ? 


Rép»  27. 


5.  Un  homme  s’engage  pour  quarante  jours 
à  3J.  par  chaque  jour  qu’il  travaillera  ;  mais 
chaque  jour  où  il  ne  travaillera  pas,  il  s’engage 
adonner  u.  Au  bout  des  quarante  jours  il  re¬ 
çoit  ^2  i6j.  qui  lui  reviennent.  Combien  de 
jours  a-t-il  travaillé  ? 


Rêp.  24. 


6.  A  a  20  ans,  B  a  l’âge  de  A  et  la  moitié  de 
celui  de  C,  et  C  a  l’âge  des  deux  enfemble. 
Quel  eft  l’âge  de  chaque  ? 


20  âge  de  K» 


\ 


Rép»  <  60  -  ■  ■  ■  -  B. 


80  ■*  '■  C, 


5f  2 


Réglé 
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REGLE  DE  CHANGE. 

LA  Réglé  de  Change  enfeigne  à  trouver 
une  (omine  d’argent  d’un  pays  égale  à  une  fom« 
me  donnée  d’un  autre  pays,  fuivant  un  cours  de 
change  donné. 

Par  cours  de  change  on  entend  la  Comme  va¬ 
riable  de  l’argent  d’un  pays  qu’il  faut  donner- 
pour  une  pièce  ou  une  fomme  confiante  d’un 
autre  pays,  et  qui  fert,  pour  lors  de  règle  ou  de 
taux  pour  échanger  d’autres  fommcs.  Le  cours 
du  change  monte  et  baifle  prefque  tous  les  jours 
félon  que  l’argent  efl  abondant  ou  rare,  ou  fui¬ 
vant  le  tems  alloué  pour  le  paiement  de  l’ar-- 
gent  à  donner  en  échange  ;  alors  le  cours  du 
change  efl  au  deffus  ou  au  deffous  du  pair» 

Le  pair  du  change  efl  la  Comme  de  l’argent 
d’un  pays  intrinf èquement  égale  à  une  Comme 
donnée  d’un  autre. 

Cette  réglé  Ce  fait  par  la  Règle  de  Trois. 

Exemples. 

1.  On  remet  de  Londres  à  Dublin  ^^375  15/, 
Combien  doit  on  y  recevoir,  lorfque  le  change 
efl  à  1 10  pour  cent  ? 

S*  £•  S,  d* 

ïoo  :  110  :  :  375  ..  15s  :  413  ..  6  ..  6. 

1 10 


^.413,32  ..  10 
20 


6\6,5o 

1 2 


d,6,C'0 


2, 
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2.  Si  l’on  remet  de  Dublin  à  Londres  ^770 
combien  dûit«on  recevoir  à  Londres,  lorfque  le 
change  ei\  de  1 10  pour  cent  ? 

£  £ 

1 10  :  100  ;  :  770  :  a;  =  700, 

100 


77000  (110 
Rép,  £joo 

% 

3,  Combien  recevrai-je,  à  Londres  pour  2750 
milréaux  à  6s.  ^d.  de  change  par  milréal  ? 

Rép.  £882  5  10. 

4.  Combien  d’argent  dois-je  recevoir  à  Lon¬ 
dres,  fl  je  paie  à  Gènes  976  piallres  à  53c/.  par 
piaftre  ? 

Rep.  £21^  10  8. 

5.  Combien  de  piaflres  valent  £§jo  fter- 
ling  en  Efpagne,  le  cours  du  change  étant  à  ^od. 
fterling  par  piaftre  ? 

Rép.  2448  piaflres, 

6,  Combien  de  Louis  fterling  valent  200  du¬ 
cats  deVenifeà4r.  ^d.  par  ducat  ? 

3  4- 


DES  PUISSANCES  ET  DES  RACINES. 


Des  Puissances. 

On  appelle  puiftance  d’un  nombre  le  produit 
de  ce  nombre  par  lui-même  un  certain  nombre 
de  fois. 

H  3 


On 


On  appeîle  première  puiflance  d^un  nombrcj 
3e  nombre  lui-même. 

Ou  appelle  deuxième  putfTance  ou  quarré  d*un 
nombrî’,  le  produit  de  ce  nombre  multiplié  une 
fois  par  lui-même  ;  ainli  g  eft  la  tieuxième  puif- 
fance  oa  le  quarré  de  3,  parccque  3x3=9. 

La  troifiènrie  puiiTance  ou  le  cube  elt  le  produit 
du  nombre  multiplié  deux  fois  par  lui-même  ; 
ainfi  27,  eil  la  troifîeme  puifi'ance  ou  le  cube  de  3, 
parceque  3x3x3=27.  81  eftla  quatrième 

nuiffancc  de  3  pareeque  3X  3x3x3  =  81,— 
Ainb  la  puiffance  eÜ  déflgnée  par  le  nombre  des 
facteurs  égaux  qui  ont  produit  cette  puifl’ance. 

On  appelle  ce  nombre  expofant  de  la  puilfance, 

Ainfi  l’expofant  de  la  truifième  puilîance  ou  du 
cube  eft  3  parce  que  pour  avoir  la  troifîème 
püinàuce  d’un  nombre,  3  par  exemple,  il  faut 
mui'ipiier  3  deux  fois  par  lui  même,  te  qui  donne 
trois  facteurs  égaux  3  x  3  x  3  =  27  qui  eft  la 
troiiième  pui/Tànce  de  3. 

Si  l’on  multiplie  enlemble  deux  ou  plufieura 
puiflances  d’un  même  nombiç,  le  produit  fera 
une  puilîance  dont  l’cxpofant  fera  égal  à  la  fom- 
me  des  expofans  des  faêleurs.  Ainfi  la  4e.  puif¬ 
fance  d’un  nombre  multipliée  par  la  5e.  don¬ 
nera  la  ge.  puilîance,  car  4  +  5  =  9.  Üe  même 
û  l’on  divile  une  puidance  par  une  autre,  le 
quotient  fera  une  puiliar.ee  dc:nt  l’expofant  fera 
égal  à  la  différence  des  expoîans  des  fadeurs. 
Ainfi  la  ïoe,  puiftance  divilée  par  la  6e.  donnera 
la  4e.  puilîance,  pareeque  lo — 6  =  4. 

Voici  les  Quarrés  et  les  Cubes  de  tous  les 
nombres  d-^puis  1  ju/qu’à  10; 

Nombres  123  4  5  6  7  8  9  10 

Quarrés  1  4  9  16  25  36  49  64  8  U  100 

Cubes  1  8  27  64  125  216  343  512  729  1000  fi/V' 

Réglé. 
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Réglé. 

Pourv^lever  un  nombre  à  une  puiflfance  quel- 
>onque,  muiiipliez  le  par  lui  même  aulsnt  de 
fois  moins  une,  qu’il  y  a  d’unilés  dans  l’txpo- 
fant  de  la  puiffance. 

Pour  élever  une  fraélion  à  une  puiffance  quel¬ 
conque,  élevez  le  numérateur  et  le  dénomina. 
teur  à  cette  puiflance. 

Exemples, 

1,  Quelle  eft  la  cinquième  puilfance  de  4  ? 

'  '  4 

4 

16  =  2e.  puijjance, 

_ 4_ 

64  =  puijfance» 

4 

256  =  4e.  puîjfanct, 

4 

Rép»  /  lozà^  =  puijjance, 

Z.  Quelle  eîl  ia  quatrième  puilTance  de  5  ? 

Rép,  628. 

2.  Quel  eft  le  qûarré  de  4-? 

Rép, 

4.  Quel  efl  le  cube  de  3I  ? 

Rép,  42|. 


5- 


k 
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5»  Quelle  efl:  la  quatrième  puiffance  de  2.3  ? 

Rêp.  27  984it 

6,  Quel  eft  le  cube  de  0.07  ? 

Rêp,  0.000343. 


Des  Racines. 

>On  appelle  Racine  d’un  nombre  ou  d’une 
puiffance,  le  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même  un  certain  nombre  de  fois,  a  produit  ce 
nombre  ou  cette  puiflance.  La  racine  eft  dé- 
fignée  par  le  nombre  qui  exprime  combien  de 
faêfeurs  égaux  ont  produit  la  puifTance.  Ainfî  2 
eft  la  racine  fécondé  ou  quarrée  de  4,  parceque 
2x2=4.  4  racine  troifième  ou  cubique 

de  64,  parceque  4  x  4  x  4  =  64  &c. 

Extra^ion  des  racines  consifte  à  trouver  les 
nombres  qui  ont  produit  les  puiflances. 


De  l’extr  actioN'De  la  Racine  quarre’e. 

Réglé. 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches,  com¬ 
mençant  par  la  droite,  de  forte  que  chaque  tranche 
loit  de  deux  chiffres,  excepté  la  première  à  gau¬ 
che  qui  ne  fera  que  d’un  chiffre,  lorfque  le  nom¬ 
bre  des  chiffres  fera  impair.  Cherchez  le  plus 
gratid  quarré  contenu  dans  la  première  tranche 
de  la  gauche,  prenez  en  la  racine  que  vous  met¬ 
trez  à  la  droite  du  nombre  donné;  élevez  cette 
racine  au  quarré,  et  retranchez  ce  quarré  de  la 
première  tranche  ;  à  côté  du  refte.  s’il  y  en  a, 

eu 
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ou  à  côté  de  O  s'il  n*y  en  a  point,  defcendez  la 
fécondé  tranche,  et  prenez  pour.dividende,  le 
refte,  s’il  yen  a,  joint  au  premier  chiffre  de  la 
tranche  abaiffée,  ou  le  premier  chiffre  feul  delà 
tranche  abaiflee,  s’il  n’y  a  aucun  relie;  prenez 
pour  divifeur  le  double  de  la  racine  trouvée,  que 
vous  poferez  fous  le  dividende,  mettez  le  quo¬ 
tient  à  la  racine  et  aufli  à  la  droite  du  divileur, 
multipliez  le  divifeur  ainfi  augmenté,  par  le 
quotient,  et  retranchez  le  produit  du  dividende  ; 
descendez  la  tranche  fuivante  à  côté  du  refte,  et 
opérez  comme  delfus  jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
abailTé  toutes  les  tranches. 

Si  dans  le  cours  de  l’opération  le  divifeur  fe 
trouve  plus  grand  que  le  dividende,  mettez  un 
O  au  quotient  et  abaiflez^un  autre  tranche. 

Si  le  nombre  donne  contenoit  des  décimales 
il  faudroit  les  partager  aufli  en  tranches,  mais 
en  commençant  par  la  gauche,  et  il  y  auroit  i  la 
racine  autant  de  décimales  qu’il  y  auroit  de 
tranches  de  décimales,  au  nombre  donné, 

Lorfqu’un  nombre  n’a  pas  de  racine  quarrée 
exaéle,  on  peut  cependant  l’extraire  autant  ap¬ 
prochante  que  l’on  veut  par  le  moyen  des  déci¬ 
males,  ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  deux  o  à  cha¬ 
que  dividende  et  les  quotients  font  des  décimalesj 

Pour  extraire  la  racine  quarrée  d’une  fraction, 
extrayez  la  racine  quarrée  du  numérateur  et  celle 
du  dénominateur. 

Si  vous  avez  un  nombre  entier  et  une  fraction 
reduifez  l’entier  en  une  fraction,  en  le  multi¬ 
pliant  par  le  dénominateur  de  la  fraction  et  ajou¬ 
tant  le  numérateur  au  produit,  extrayez  la  ra¬ 
cine  quarrée  de  ce  numérateur  et  celle  du  dé¬ 
nominateur. 

Ex- 


4k  Cj» 


I 
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Ex 


EMPLES. 


1.  Extrayez  la  racine  quarrée  de'^49902^, 
et  celle  de  1 1  9C25, 


,49,90,25(2345  Racine. 


1 1.90,25(3.45  Racine. 
9 


14,9 

43 


29,0 

64 


129 


256 


209,0 

464 


342,5 

685 


1856 


3425 


2342,5 

4685 


23425.  • 


2.  Quelle  efi:  la  racine  quarrée  de  2  ? 

2(1,4142  &c.  Racine  ^drrêe  de  2. 
1 


10,0 

24 


g6 


40,0 

281 


\ 


I  L90>o 
2824 


1 1296 


6040,0 

28282 


56564 


■A' 


V 
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3»  Quelle  eft  la  racine  quarrée  de  ? 

Rép.  I» 

4.  Quelle  eft  la  racine  quarrée  de  0.25  ? 

^  Rép.  0.5 

5.  Quelle  ell  la  racine  quarrée  de  2.25  ?  v 

Rép.  1.5 

6.  Une  armée  formée  en  bataillon  quarré 
contenoit  331776  hommes,  combien  y  avoit-il 
d’hommes  fur  chaque  face  ? 

Rép.  576. 

7.  Si  la  fuperficie  d’un  cercle  eft  de  576 
pieds,  quel  fera  le  cô.é  du  quarré  égal  en  fu¬ 
perficie  à  ce  cercle? 

i  ^  Rép.  2^  pieds» 

t 

8.  On  a  un  morceau  de  terre  de  30  arpens  de 
long  fur  5  arpens  de  large  ;  on  veut  la  réduire 
en  un  quarré  de  meme  furfacc,  quel  doit  être  le 
côté  de  ce  quarré  ? 

’  Rép»  12.247&C.  arpens» 


De  l’extraction  de  la  Racine  Cubi¬ 
que, 

^  V 

LA  Racine  Cubiqjje  d’un  nombfé  ou 
d’une  puifiance  eft  un  nombre  qui  multiplié 
deux  fois  par  lui-même  a  donné  ce  nombre  ou 
cette  puifiance. 

Réglé, 

\ 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches  de 
trois  chiffres  chaque,  commençant  par  la  droite.  • 
Cherchez  le  plus  grand  cube  contenu  dans  la 

pre- 
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première  tranche  à  gauche  et  l’en  retranchez. 
Pofez  la  racine  à  la  droite  du  nombre,  et  abaiffez 
la  tranche  fuivante  à  côté  du  reliant  pour  un  di¬ 
vidende.  Elevez  la  racine  trouvée  au  quarré, 
et  triplez  le  quarré  pour  un  divifeur,  par  lequel 
vous  diviferez  le  dividende,  après  en  avoir  fe- 
paré  les  deux  chiffres  à  droite,  mettez  le  quo¬ 
tient  à  la  racine,  élevez  le  au  quarré  et  mettez 
ce  quarré  à  la  droite  du  divifeur.  'l'riplez  le 
dernier  chiffre  de  la  racine  et  multipliez  le  par 
le  premier,  (ou  les  premiers  lorlqu’il  y  en  a 
plufieurs,)  mettez  le  produit  fous  le  divifeur  ' 
augmenté,  en  le  reculant  d’un  chiffre  à  gauche  ; 
ajoutez  ces  deux  nombres  enfernble  et  multipliez 
la  fomme  parle  dernier  chiffre  de  la  racine. 
Retranchez  ce  produit  du  dividende  et  à  côté 
du  refte  abaifl'ez  la  tranche,  fuivante,  et  conti¬ 
nuez  ainfi  jufqu’à  la  fin  ;  et  fi  alors  il  y  avoit 
un  refie,  et  que  vous  vouluffiez  avoir  des  déci¬ 
males,  il  faudroit  abaiffer  trois  o  pour  chaque 
\  décimale  que  vous  voudriez  avoir. 

Exemples. 

1,  Quelle  efl  la  racine  cubique  de  48228544? 

Quarré’  de  3x  J  =  l’]  divifr.  48,228,544  Rac. 

Quarré’  du  quotient  6  ajoute’  a’  27  =  273^  ^7 

6x3x3=  54  ^  - 

212,28  Divid, 

3276  X  6  =  19656 


15725,44  Divid. 

Quarré’  de  36  =  1296  x  3  p=  3888  divifr. 

Quatre'  de  4=16  ajoute’  a’  3888  =  388816 
4x3x36=.  452 


393136  X  4=  1572544 


/ 


2. 
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2.  Quelle  cft  îa  racine  cubique  de  15625  ? 

Rép.  25, 

y 

3.  Quelle  eft  la  racine  cubique  de  444194.947  ? 

Rjp.  76.3 

4.  On  a  une  boëie  de  16  pieds  de  long  fur  24 
de  large  et  lOj  de  haut  ;  on  en  veut  faire  une 
de  forme  cubique.  Combien  doit  avoir  chaque 
face  ? 

Rép.  \6  pieds, 

ç.  On  fuppofe  une  pierre  de  foj  me  cubique  - 
contenant  474552  pouces  cubes.  Quelle  eit  la 
fuperficie  d’une  de  les  faces  ? 

Rép.  60^^  pouces, 

6.  On  veut  faire  une  boëte  cubique  qui  con¬ 
tienne  un  minot  duX^anada  quelle  largeur  doit- 
elle  avoir  ? 

Rép,  12., /if pouces  François, 


DES  PROGRESSIONS. 


Des  Progressions  Arithmétiques. 

On  appelle  Progression  Arithmétique 
une  fuite  de  nombres,  qui  comparés  deux  à  deux 
fuccelTivement,  ont  entr’eux  la  même  différence. 
On  l’exprime  ainfi  : 

-7-  O  .  2 . 4 . 6  .  10  &c.  progreffion  croifîante 

dont  la  différence  eft  2. 
-4-15.12.9.6.3.0  progreffion  décroiffanie 

dont  la  différence  efl  3 

Dans  une  progreffion  arithmétique,  la  fomme 

I  de 


de  deux  termes  quelconques  eft  égale  à  la  fomme 
de  de;ux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
diftance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés  op- 
potés,  Ainfi  dairs  le  premier  exemple  ci-ciefi'us 
la  fomme  de  4  et  de  6  eft  égale  à  celles  de  8  et 
de  2,  de  10  et  de  o. 

Le  double  d’un  terme  quelconque  eil  égal  à 
la  fomifie  de  deux  autres  termes  quelconques 
pris  2  égale  diftance  chaque  côté  de  ce  terme. 

Dans  les  Progrefiîons  arithmétiques  il  faut 
confidérer  le. premier  et  le  dernier  terme  qu’on 
appelle  aufti  les  extrêmes,  la  différence  des  tej- 
mes,  le  nombre  des  termes,  et  la  fomme  des 
termes.  Trois  de  ces  cinq  chofes  étant  données, 
les  Problèmes  fuivans  enfeignent  à  trouver  les 
autres. 


Problème  ler. 

Etant  donnés  un  des  extrêmes,  la  différence  des 
termes,  et  le  nombre  des  termes  d'une  progrejjion 
trouver  l'autre  extrême. 

Réglé. — (',iultip!iez  la  différence  des  termes 
par  le  nombre  des  termes  moins  i  î  enfuite  ff  le 
terme  donrié  eft  le  plus  petit,  ajoutez  le  au  pro- 
dniv  pour  avoir  le  grand  terme  ;  fi  au  contraire 
il  eft  le  plus  gi and,  fouftrayez  en  le  produit, 
pour  avoir  ie  plus  petit. 

Exe  ivi  P  L  E  s 

1.  On  a  une  progrelffon  croiftante  de  10  ter¬ 
mes  dont  le  premier  eft  i,  et  la  différence  des 
tcrmes,.2.  Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

2x9  =  18  18+1  =  19  dernier  terme. 

Preuve,  -i-  1.3.  9*  ii.  13. 15*  17»  *9' 
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2.  Un  voyageur  voudroit  arriver  en  5  jours  à 
fa  deOination  en  accélérant  (a  marche  de  4  lieues 
chaque  jour.  Pour  cela  il  ell  obligé  de  faire 
28  lieues  le  dernier  jour.  Combien  doit-il  avoir 
fait  le  premier  jour  ? 

4x4=16  28  —  16  =  12  Ikues» 

Preuve,  -4-  12.  16.  20.  24,  28, 

3.  Un  homme,  partant  pour  voyage,  ht  lO 
lieues  la  première  journée,  et  le  rendit  en  8 
jours,  augmentant  fa  marche  de  5  lieues  par 
jour.  Combien  ht-il  la  dernière  journée  ? 

Répt  ^^Jieiies, 


Problème  2e. 

Etant  donnés  les  deux  extrême  s  ^  et  le  nombre  des 
termes^  trouver  la  fomme  des  termes,  - 

R,£Clk  — Multipliez  la  fomme  des  extrêmes 
par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  et  le  pro¬ 
duit  vous  donnera  la  fomme  des  teimes. 

Exemples. 

1.  Le  premier  tèi me  d’une  progreflîon  arith¬ 
métique  eft  1,  le  dernier  terme  100,  le  nom¬ 
bre  des  termes  10.  Quelle  eft  la  fomme  des 
termes  ? 

1  4  100  =  ioi .  loi  X  5  =  505  fomme  des  termes* 

2.  Un  homme  achète,  i  y.vesges  dcodrap .  pour 

la  prenii’èré  V.*  donr.^  tsl  et-adgniçritànt  en  pro- 
grefiioh,'!!  dbù'rié  ’ror.' de  la  tleVhiète.’ ’  Com¬ 
bien  paie-v-iplç  iüiH’  I  !  ' 

V.  ^  2. 

f  *  >  ■  I  .  .  î  .  •  • 

5’ 


ï 
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3»  Combien  de  coups  frappe  le  timbre  d*im« 
horloge  en  12  heures  ? 


Rép  781 


Problème  3e. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  la  différence 
des  termes^  trouver  Lu  Jomme  des  termes. 

Réglé. — Dlvjfez  la  difieience  des  quarrés 
de<^  e>  uêioes  par  la  double  différence  des  termes 
et  au  Guotient  ajoutez  la  demie  fomme  des  ex- 
Ifêmeî-j  et  vous  aurez  la  fomme  des  ternies. 

Exemples. 

I.  Si  les  deux  extrêmes  d*une  progreflion  font 
îo  et  70,  Pt  !a  différence  commune  3  ;  quelle 
cfl  la  femme  des  termes  l 


4900  —  !  00 


6 

70  +  10 


=  800 


=  40 


840  fomme  des  termes, 

2.  Un  voyageur  fait  2c>|  lieues  la  première 
jo'irnée  de  he,  et  augmentant  fa  matthe  de 
3  lieues  pa  jour,  il  fait  29^  le  dernier  jour. 
Combien  fait.il  de  chemm  en  tout  ? 

Rép,  100  lieues  J 

3.  Un  homme  j:>art  de  Qtiébec  pour  Montréal 
et  fait,  3 -iit.ue&  la  'pTCpr/tère  jOurifee Sugmentant 
de  2dieut*s  ‘Chüq'ie’ j'iu;-',  il'fekM 6'li.  iKs  le  der¬ 
nier  jour  et  a-rriv-e  à  MonttéaL  .Combiop  a-t-il 
fait  de  chemiti  de  Québec  à, ? 

'*  ■’  . .  Rép," 60  it'eues, 

Pro* 


iôi 


Problème  4e. 

Etant  donnés  les  extrêmes  et  la  différence  Cotte- 

mune^  trou-ver  le  nombre  des  termes* 

Réglé —Divifez  la  différence  des  extrêmes 
par  la  différence  commune,  ajoutez  i  au  quo¬ 
tient,  et  vous  aurez  le  nombre  des  termes. 

^  \ 

Exemples, 

1.  Si  les  extrêmes  d’une  progrefîion  font  3  et 
19  et  la  différence  commune  2,  quel  fera  le 
nombre  des  termes  ^ 

19—3 

. =  8  8  +  1  =  9  Nombre  des  termes* 

2 

2.  Un  voyageur  fait  2o|  lieues  le  premier 
jour,  3.  lieues  de  plus  le  jour  fuivant  et  ainfi  de 
fuite  jufqu’au  dernier  qu’il  fait  29^  lieues.  Coin» 
bien  de  jours  marche  t-il  ? 

Rép.  4  jours, 

3.  Utie  perfonne  a  été  mife  â  l’amende  pen¬ 
dant  plufieurs  mois  de  fuite.  Elle  a  payé  6s, 
pour  le  premier  mois,  et/’5  2s.  pour  le  der¬ 
nier  ;  chaque,  mois  l’amende  eff  plus  forte  de 
12s,  Combien  de  mois  l’a-t  elle  payée  ? 

Rép,  9  mois. 


Problème  5e. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des 
termes^  troti^er  la  dijjêrence  commune. 

Réglé. — Divifez  la  différence  des  extrêmes 
par  le  non;bre  des  termes  moins  i,  et  vous  au» 
rez  la  différence  commune. 

I  3  Ex. 


à 
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Exe  M  P  L  ES. 

I.  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progreffion  font 
4  et  22  et  le  nombre  des  termes  7  ;  quelle  eft  Ja 
diftérence  commune  ? 

22  —  4 

■  '  '  =  3  Différence  commune. 

6 


2.  1]  y  a  12  hommes  'dont  les  âges  font  éga¬ 
lement  diftans  les  uns  des  autres  ;  l’âge  du  plua 
jeune  eft  16,  celui  du  plus  vieux  eft  60.  Quelle 
dilFérence  y'a  t-il  entre  chaque  homme  ? 

Rép.  4  ans. 


3.  Un- homme  fait  un  voyage  en  12  jours, 
faifant  3  lieues  le  premier  jour  et  36  le  dernier. 
De  combien  augmente-t-il  la  marche  chaque 
jour  ? 

Rep,  de  3  lieues. 


Problème  6e, 

‘Etant  donnés  la  fonme  des  termes ^  le  nombre  des 
termes  et  un  des  exlrêmesy  trouaier  V autre  ex» 
irëme. 

Réglé. — Divifez  la  double  femme  des  ter¬ 
mes  par  le  nombre  des  termes,  et  du  quotient 
fouflraycz  l’extrême  connu,  et  vous  aurez  Tautre 
exttème. 

Exemples, 

1.  La  fomme  d:s  termes  d’une  progreffion 
eft  220,  le  nombre  des  termes  10,  et  le  premier’ 
extrême  4,  on  dematide  le  dernier  extrême, 

440 

—  =  44,  44  —  4  =^40  dernier  extrême, 

10  .  .  I 


2. 


103 


2.  Un  homme  a  fait  un  voyage  de  ni  lieues 
en  6  jours  ;  la  dernier  jour  il  a  fait  31  lieues. 
Combien  a*t-il  fait  le  premier  jour  ? 

'Rép,  6  lieues. 


Problème  ye. 

Etant  donnés  la  fomme  des  termes  d'aune  progrès • 
fion  et  les  deux  extrêmes,  trounjcr  le  nosnhre  des 

tertnes, 

Re  G  LE.— Divifez  la  double  fomme  des  ter¬ 
mes  par  la  fomme  des  extrêines,  tt  vous  aurez 
1«  nombre  des  termes. 

Exemples. 

1.  La  fomme  des  terres  d’une  .pro^reflion  efl 
145,  les  deux  extrêmes  i  et  28  ;  quel  efl  le 
nombre  des  termes  ? 

145  X  2  290 

—  ' ■  '  =  — =  lo  nombre  des  termes, 

28  +  1  29 

2.  Une  perfonne  doit  /'g  12  et  offre  de  les 
payer  en  différens  termes  en  progreffion  arith¬ 
métique,  lavoir  ^^14  pour  le  premier  terme  et 
^100  pour  le  dernier.  En  combien  de  termes 
paiera-t'il  la  fomme  ? 

Rép,  en  16  termes, 

3.  Un  voyageur  fait  4  lieues  le  premier  jour 
de  marche  et  augmentant  tous  les  jours  en  pro- 
greflion  arithmétique,  il  fait  40  lieues  le  dernier 
jour  et  il  fe  trouve  avoir  fait  220  lieues.  Com¬ 
bien  de  jours  a-t  il  marché  ? 

Rép,  10  jours. 


Des 


DES  PROGRESSIONS  GEOMETRIQUES. 


On  appelle  Progre5sion  Géométrique 
une  fuite  de  nombres  tels  que  la  divifion  fuccef- 
five  de  Pun  par  l’autre  donne  toujours  le  même 
quotient.  On  l’exprime  ainlî  : 

~  1  :  4  :  i6  :  64  :  256  :  1024  &c.  progreffion 

géométrique  croiflante  dont 
le  quotient  efl;  4, 

~  729  ;  243  :  81  :  27  :  9  :  3  :  1  progreffion  géo¬ 
métrique  décroitlante  dont 
le  quotient  eft  3. 

Dans  une  progreffion  géométrique,  le  produit 
de  deux  termes  quelconques  eft  égal  au  produit 
de  deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
dillance  des  deux  premiers^  mais  de  côtés  oppo- 
fés.  Ainfi  dans  le  premier  exemple  ci  deftiis, 
le  produit  de  16  par  64  eft  égal  au  produit  de  4 
par  256  et  de  1  par  1024.  ' 

Le  qoarré  d’un  terme  quelconque  eft  égal  au 
^produit  de  deux  autres  termes  quelconques  pris 
à  égale  diftance  chaque  côté  de  ce  terme.  ^ 

Dans  les  Progreffions  Géométriques,  il  faut 
conlidérer  le  premier  et  le  dernier  terme,  qu’on 
appelle  auffi  les  extrêmes,  le  quotient,  le  nom¬ 
bre  des  termes  et  la  iomme  dés  termes.  Trois 
de  ces  cinq  chofes  étant  données,  les  Problèmes 
imivans  enleignçnt  à  trouver  les  autres. 
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Problème  ler. 

Etant  donné  un  des  extrêmes  le  quotient,  et  le 

nombre  des  termes  d'une  progrejfion  géométrique, 

trouver  L'autre  extrême. 

Réglé. — Si  c’eft  le  plus  grand  terme  qui  eft 
connu,  divifez  le  par  le  quotient  élevé  à  la 
puiflance  déügnée  par  le  nt^mbre  des  termes 
moins  i,  et  vous  aurez  le  plus  petit  terme. — 
Si  au  contraire  c’eft  le  plus  petit  terme  qui  eft 
connu,  multipliez  le  par  le  quotient  ék .  é  à  la 
puiflance  ci-delfus,  et  vous  auiez  le  plus  grand 
terme. 

Exemples. 

1.  Le  dernier  terme  d’une  progrefïïon  géo¬ 
métrique  cioilTante  tft  486,  le  quotient  eit  3  et 
le  nombre  des  termes  6.  Qciel  ell  le,  premier 
terme  ? 

Le  q  jotient  3  élevé  à  la  ^e,  puijfance  =  243, 
486 

-  ■  -  =  2.' premier  terme, 

243 

2.  Un  homme  îailîé  fon  bien  à  être  diftribué  à 
fes  dix  enfans  de  la  manièie  fuivante,  (avoir: 
au  plus  jeune  ^^50  au  (ulvan  ,^100  et  ainli  eu 
doublant  julqu’à  l’aîné.  On  dcmdnde  la  part 
de  l’aîné.  • 

Rép.  £  25600. 

3.  Un  D  omedique  rufé  s’engage  chez  un 
Monfit.’ur  pour  12  mois,  à  condition  qu’il  lui 
donnera  1  fol  pour  le  premier  mois,  4  lois  pour 
le  fécond  et  ainfi  de  fuite  en  quadruplant.  Com¬ 
bien  eut-il  pour  le  douzième  mois  ? 

Rép,  ^^8738  ..  2  ..  8. 

Pro- 
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Problème  2e, 

Etant  donnés  les  extrêmes  et  le  quotient  i*une  pro» 
greffion  géométrique  trouver  la  Jomme  des  ter~ 
?nes. 

Re G L E.— Divifez  la  d’fFérence  des  extrêmes 
par  le  quotient  diminué  d’une  unité,  ajoutez  le 
plus  grand  ext  erne  au  quotient  de  cette  divi« 
lion  et  vous  aurez  la  fomine  des  termes. 

Exemples. 

1.  Les  extrêmes  d’une  progrefîîon  géométri¬ 
que  font  I  et  729  et  le  quotient  3.  (^eile  eft 
la  fomme  des  termes  ? 

729  —  1 

- - =  364  364-1-729=1093  fomme 

2  des  termes  t 

2  Le  premier  paiement  d’une  dette  eft  de 
£'i  le  dernier  de  ^2048  :  chaque  paiement  eft 
double  du  précédent.  Quelle  étoit  la  fomme 
due  ? 

Rép.  £'4095. 

3.  Une  fomme  d’argent  étant  divifée  entre 
un  certain  nombre  de  perfonnes,  on  donne  à  la 
première  £20,  et  £43740'à  la  dernière.  Cha¬ 
que  loirnne  eü;  triple  de  la  précédente.  Quelle 
eft  la  fomme  totale  ? 

Rép.  £'65600. 


Problème  3e. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes t  et  le  nombre  des 
termes  d^ une  prognjjion,  trowver  le  quotient- 

Réglé. — Divifez  le  plus  grand  extrême  par 
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le  plus  petit  et  extrayez  en  la  racine  défigncs 
par  le  nombre  des  terme*  diminué  d’une  unité 
et  vous  aurez  le  quotient. 

Exemples. 

1.  Les  extrêmes  d’une  progreffion  géométri¬ 
que  font  I  et  512,  le  nombre  des  termes  eft  10. 
Quel  eft  le  quotient  ? 

512  ' 

’  ^  ^  512  =  2  quotient, 

2.  La  population  d’un  pays  s’eft  accrue  uni¬ 
formément  tous  les  ans,  de  manière  que  de 
10000  âmes  qu’il  y  avoic  d’aboid  il  s’en  ell 
trouvé  14641  au  bout  de  ç  ans  ;  de  combien 
s’eil  accrue  la  population  chaque  année  ? 

Rép,  de 

J.  Le  premier  terme  d’une  progreffion  géo¬ 
métrique  eÜ  4  le  dern  er  1640I  et  le  nombre 
des  termes  5,  Quel  eft  le  quotient  ? 

Rép,  4a* 


Problème  4e. 

Etant  donnés  le^  premier  terme  d'une  progrejjîon 
géométrique ,  le  quotient  et  le  nombre  des  tefmes^ 
trouver  iajomme  des  termes. 

Réglé. — Elevez  le  quotient  à  la  puiftance 
défignée  par  le  nombre  des  termes  ôtez  en  une 
unité  et  divifcz  le  par  le  quotient  diminué  d’une 
unité,  et  le  multipliez  enfuite  par  le  premier 
terme,  et  vous  aurez  la  forame  des  termes. 

Ex- 
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Exemples. 

1.  Le  piemier  terme  d’une  progreffion  géo¬ 
métrique  eft  3  le  quotient  3  et  le  nombre  des 
termes  6.  Quelle  eft  la  fommc  des  termes  ? 

3  êle^é  à  la  6^.  puijfanct  =  729 
729  —  i 

_ _ =  364.  364  X  3  =  1092  foynmô  des 

3  —  1  termes, 

2.  Un  homme  voulant  acheter  un  cheval 
convint  de  payer  un  fol  pour  le  premier  clou 
des  fers,  2  fols  pour  le  fécond,  4  fols  pour  le 
troilième  et  ainh  en  doubUnt  jufqu’au  dernier, 
I!  y  a  4  fers  ;  chaque  fer  a  8  doux.  Combien 
coûte  le  cheval  à  ce  prix  ? 

Rép,  30  8947848  ..  10  ..  7|. 

3.  Un  homme  s’engage  pour  on  an,  au  fer- 
vice  d’un  autre,  à  condition  que  celui-ci  lui  don¬ 
nera  t  fol  pour  le  premier  mois,  4  lois  pour  le 
fécond  et  air.fi  de  fuite  en  quadruplant.  A 
combien  fe  montent  fes  gages  au  bout  de  l’an¬ 
née  ? 

Rép.  £  11650  ..  16  ..  io|. 


Problème  5e. 

Etant  donnés  le  premier  terme  d'une  progrejjion 
géométrique,  h  quotient  et  la  Jomme  des  termes, 
trouver  Le  dernier  te^me. 

Réglé. — Retranchez  le  premier  terme  de  la 
fomme  des  termes,  et  divifez  par  le  quotient, 
et  retranchez  le  de  la  foinme  des  termes,  et 
vous  aurez  le  dernier  terme. 

Ex- 
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Exemples, 

1.  Le  premier  terme  d’une  progreflion  géo¬ 
métrique  eft  1,  le  quotient  eft  3  et  la  fomme  des 
termes  1093.  On  demande  le  dernier  terme, 

1093  — I 

- =  364  1093  —  364  =  729  rt’frnrVr 

3  terme, 

2.  Le  premier  terme  d’une  progreflion  eft  4, 
la  fomme  des  termes  eft  160  et  le  quotient  3, 
Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

'  Rep.  108, >' 

3.  Une  perfonne  jouant'à  quitte  ou  double 
contre  une  autre,  perd  plufieurs  fois  de  fuite  en 
progreflion  double.  La  prem’ère  fois  elle  per¬ 
dit  3ftj,  et  en  tout  elle  (e  trouva  avoir  perdu 
3o6qiB.  Combien  perdit-elle  la  dernière  fois  ? 

Rép,  15361%, 


N 


S 


K 


For, 
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FORMULES  Algébriques  des  prin- 
‘  cipales  Règles  contenues  dans  ce 
Livre. 

Formules  de  la  Règle  d’ Interet  Simple. 

Soit  c  le  Capital  ;  d  le  Denier  par  Cent  ;  t  le 
Tems  qu’une  somme  reste  a  intérêt  ;  r  l’Intérêt  ; 
m  le  Montant. 

c  dt  ’  /100  +  ^//\ 

On  aura  1°.  r  — - .  2°.  ?n  =  c  ( - j. 


KO 


100 


F(^mules  de  la  Règle  d’intérêt  Composé. 


100+ J  100  +  J\/-1 


J 


100 


100 


\ 


For- 


/ 
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Formules  de  la  Règle  (REscompîe. 

Soit  c  le  Capital  ou  la  somme  à  escompter  ;  e 
l’Escompte  ou  la  somme  à  déduire  ;  p  la  valeur 
présente  ou  le  Capital  diminué  de  l’Escompte  ;  d 
le  denier  par  Cent  ;  t  le  Tems. 

O  n  aura 

dt  \  /  100 

1°.  e  - - 1  2'^.  p  —  c 


\00-\-  dt 


100  +  J/ 


Formules  de  Progressions  Arithmétiques. 

Soit  a  le  plus  petit  terme  ;  x  le  plus  grand  ;  d 
ia  différence  des  termes  ;  n  le  nombre  des  termes  ; 
et  s  la  somme  des  termes. 


On  aura 

1  a  =z  X  —  dn  d. 


2s 

2°.  a~ - -  X  . 

n 


.  X  —  Cl  dn  —  d,  4°. 


5°.  nziz 


X  —  a  d 


X  - —  a 


a  . 


n 


2s 


6°.  n 


Cl  X 


x"^ — 


d=z 


8^.  J; 


n  —  1 


na  -j-  nx 

9°,s  =: - 10°.  s= 


2s  —  a  —  X 
ad — a'^  x"^  ~\-dx 

2d 


K  2 


For- 


V 


/ 


Ï12 


Formules  de  Progressions  Géométriques. 

Soient  x,  «,  s  comme  ci-dessus  et  g  le  quo¬ 
tient. 


On  aura 


lis 


DE  LA  TENUE  DES  LIVRES. 


Tenue  des  Livres  en  parties  simples. 

Pour  tenir  les  livres  en  parties  fimples, 
deux  livres  Cuffifen»^  ;  le  Journal  et  le  Grand 
Linjre,  Dans  le  Journal  vous  mettez  au  Débit 
des  pcrfonne*  les  cHofes  qu’elles  reçoivent  de 
vous  à  crédit,  et  à  leur  Crédit  celles  que  vous 
recevez  d’elles.  A  la  marge  du  Journal  vous 
mettez  la  page  où  le  compte  fe  trouve  dans  le 
Grand  Livre. 

Ayant  rayé  vos  livres,  comme  vous  voyez  les 
exemples  suivàns,  vous  entrez  dans  le  Journal 
les  articles  que  vous  donnez  et  ceux  que  vous 
recevez,  fuivant  leurs  dates,  que  vous  mentionnez 
toujours  à  la  tête  de  chaque  article,  mettant 
Doit  avant  le  nom  de  la  perfonne  à  qui  vous 
donnez,  et  A<voir  avant  le  nom  de  celle  de  qui 
vous  recevez,  et  la  fomme  à  la  droite. 

Dans  le  Grand  Livre  vous  mettez  Doit  à  la 
page  de  la  gauche,  et  Avoir  à  la  page  de  la 
droite,  et  le  nom  de  la  perfonne  au  milieu,  et 
vous  numérotez  les  deux  pages  pareillement. 
Le  jour  du  mois  fe  met  dans  une  colonne  étroite 
\  à  la  gauche  de  chaque  page  et  le  mois  à  la  gau¬ 
che  du  jour  du  mois.  A  la  tête  de  chaque  page 
vous  mettez  le  nom  de  l’endroit  cù  font  tenus 
les  livres,  et  'l’année.  Vous  entrez  dans  le 
Grand  Livre  les  diflérems  comptes  du  Journal 
avec  leurs  dates,  ohfervani  de  mettre  au  déhit 
de  chaque  perfonne  ce  qui  eft  chargé  à  fon  dé¬ 
bit  dans  le  Journal,  et  à  fon  Créditée  qui  y  ell 

K  3  chargé 


lié 


cliargé  à  fon  crédit,  Laiflez  fous  le  nom  de 
chaque  perfonne  une  efpace  fuffifant  pour  mettre 
plufieurs  comptes. 

Lorfque  votre  premier  Grand  Livre  intitulé 
A  eft  rempli,  tranî^portez  les  comptes  qui  ne 
font  pas  balancés,  dans  un  autre  Grand  Livre 
que  vous  intitulerez  B.  Et  à  la  fin  de  votre 
premier  Grand  Livre  tir^^z  un  compte  de  Ba¬ 
lance,  mettant  vos  dettes  d’un  côté  et  vos  crédits 
de  l’autre. 


LB 
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LE  JOURNAL. 


- Mau  2e.  1808.  - - 

Doit  Simon  Surepay y  Marchand^ 

£.  J.  d. 

15  verges  de  drap  fin 

à  131.  6d.  10  2  6 

143  ^gs.  d’Osnaburg 

k  yy  49  4| 

2  pièces  de  cotton 
bleu  à  24/.  280 


Doit  Etienne  Benoît^  Marchandy 

£.  s.  d. 

31;  Ibs»  de  Thé  à 

ys.  6d.  163 

20  lès  de  Sucre  à 

lod,  O  16  8 

10  Ih.  de  Gaffe  à 

is,  ^d.  O  16  8 

12  Ibs.  de  Chocolat 

à  IJ,  6d,  O  18  O 


3 


1 


Doit  Pierre  P afchaU  Maître  d'E¬ 
cole^  £,  s.  d, 

12  Mains  de  papier 

à  IJ.  y.  O  15  O 

20  paquets  de  plu¬ 
mes  à  yy.  O  12  6 

1  doz.  de  Canifs  140 

12  fillabaires  Fran¬ 
çois  à  4J,  280 


£.  S.  D, 


1 6  1 9  I 


3  17  7 


419  6 
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LE  JOURNAL. 


Mai,  7e  1S08 


Doit  Bernard  Bonnepaie,  Ecuyer i 
1  Panier  de  fayences  aiTorcies  - 


20 


Doit  Denis  Détailleur, 

~  *  Si  d » 

3  pièces  de  miray  à 

7^.  I  I  O 

4  tavelle 

à  6s.  3J.  150 

I  pièce  de  mouchoir  o  -,17  6 

4  Ibs,  de  foie  à  cou¬ 
dre  à  6or.  12  O  O 


24 


Doit  François  Forgeron, 

£*  s.  d. 

^  1  Quintal  de  fer  en 

barre  2  0  o 

1  Caille  de  taule  400 


28 

Doit  Henry  Horjley, 

£  J.  di 

14  deSavonà7^d.  089 
3^  d’empois  à  5r.  o  17  6 

20  Ibs.  de  Chan- 
.  déliés  à  13^^.  i  i  8 


Doit  Jo/eph  Vincent, 

1500  minois  de  blèd.  à  4^# 


£  :  S.  D  . 
3  7  8 


15  3  6 

600 

2  711 

356  s  o 
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LE  JOURNAL. 


-  4  Juin,  1808.  - 

Doit  P,  H»  Grégoire, 

£>  J,  d. 

27I:  giclions  de  vin 

de  Sherry  à  6j,  2^/.  8  ii 
22^  do.  do.  du 
.  ♦  Rhin  à  6s,  ^d.  726 

34  do.  do.  de 
Lisbonne  à  4J. 
lod.  -  844 


8 


Doit  Léon  JLapfi/e, 

£•  J.  à, 

54  Ibs^  de  tabac  en 

poudre  à  lod.  250 

100  Lbs,  de  tabac  à 

fumer  à  ^d,  368 


Doivent  Martin  ^  Co, 

JH*  r.  d* 

20  pièces  de  cotton 

blanc  à  i8j.  18  o  o 

12  pièces  de  Ro- 
ma'les  à  i6r.  912  o 
30  pièces  de  Berna* 
gores  bleus  à 
lys.  6d.  26  5  o 

50  doz.  gands  de 

cafto'  à  28^  6d.  7150 
240  pièces  de  ru¬ 
ban  à  loj,  120  o  o 


23 


5. 


17 


D. 


1 1 


245 


Q 


lis 


'LE  JOURNAL. 


- -  7  Juillet,  1808  — 

An}oir  de  Denis  Détailleur , 
En  argent 


— - - ^ - - 

Doit  ^oftph  Vincent i 

£.  s.  d. 

1230  minots  de 

bled  à  5^.  307  10  o 

400  ditto  d’a¬ 
voine  à  4^.  8000 


-  1 1 


Doit  "jean  Jonas^ 

7  quintaux  de  fucre  à  3^^, 

— - 28 - 


Doit  Jofeph  Vincent, 

240  verges  de  toile 
-à  \  od.  10  O  O 

11  îbs,  de  ficelle 
à  2j.  6^.  I  7  6 


30 


A‘voir  d'Etienne  Benoît, 

En  argent 

- 8  Août  — 


Doit  Simon  Surepay, 

I  pièce  mouffeline 

claire  I  13  4 

I  pièce  de  Bazin  226 


£, 


387 


»3 


11 


S. 

8 


D. 

6 


10 


i? 


10 
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LE  JOURNAL. 


8  Août  1808. 


A^oir  de  Bernard  Bonnepaic,  E 
cuyer,  ^  £  s»  d, 

1000  pieds  de  chêne 

à  \d.  1613  4 

3  milliers  de  douves 

à  £^o  120  O  O 


- 12 - 1 — 

Avoir  de  Tom  'Jones,  Ecuyer^ 

£  s,  d, 

20  pièces  de  Bazin  à 

40r-  ia  pièce  40  o  o 

10  pièces  de  flanel¬ 
les  à  88x.  44  o  o 

20  lôs^  de  fil  à  45,' 

6d,  4  10  o 


5 


Aojoir  de  Simon  Surepay, 
En  partie  d’argent 


Doit  Simon  Surtpay, 

I  pîè::e  de  Bazin  32  <verges 
à  U.  3d, 


17 


Doit  Etienne  Benoit,  £  s.  d. 

I  2  Ibs.  de  ûl  à  4^.  280 

32  '-verges  de  cotton 

à  U,  I  12  o 


£. 


S. 


136 


D 


*3 


88  i 


:io 


10 
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LE  JOURNAL. 


20  Août  1808, 


Doit  Denis  Détailltur t  £  s.  d* 
2  pièces  de  Necanees  110  o 
6  pièces  de  Coton 

blanc  à  24.J.  740 

12 pièces  Romalls 
à  14^.  880 

29  ^verges  de  Coton 

rayé  à  2j.  2180 


ler.  Septembre. 


Doit  Pierre  Pafchalt  Maître  d^E’ 
cote,  jT  s,  d, 

12  mains  de  papier 

à  is.  ^d.  0150 

20  paquets  de  plu¬ 
mes  à  yjd,  012  6 

12  Grammaires  à 

SS.  yd.  230 


Avoir  de  Pierre  Pafchalt  Maître 
d^Ecole, 

En  argent  pour  Solde 

- 30'  \ 

Avoir  d^Etienne  Benoît^ 

En  argent  pour  Solde 


20 


8 


D. 


O  O 


10  6 


10  O 


O  O 


121 


LE  JOURNAL. 


£.■ 

*  WJI  •  A 

Doit  Bernard  Bonnepaie , 

c 

Ecuyer, 

1 

^  £ 

s. 

d. 

36  Ih.  de  fromage 

à  IJ.  I 

16 

0 

■- 

^6lbs.  thé  à  7J.  (id,  17 

5 

0 

32  ‘vergts  d’écar- 

) 

late  à  2IJ.  33 

12 

0 

79^  ^verges  de  bap- 

tilte  à  2 J.  “èd.  10 

12 

8 

\ 

t  '  ^  . 

•03 

5 

• 

Avoir  de  Jos»  Vincent, 

\ 

\ 

1 

Ep  partie  d^argent 

m 

200 

0 

r  0 

\ 

t 

« 

%  » 

Avoir  de  Frs.  Forgeron, 

2 

% 

En  argent  pour  Solde 

f> 

• 

6 

0 

1  I 

•t 

* 

Doit  Pierre  Lacherre,  ' 

' 

£ 

•S 

d. 

3 

I  cailTe  de  thé  verd, 

- 

20oibs,  à  js.  70 

0 

0 

I  Sac  de  Caffé 

I  50/^j.  à  2j.  15 

0 

0 

85 

0 

L 

î 
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LE  JOURNAL. 


15e.  Odobre.  1808. 


Doit  Madame  Modeufe, 

£  s,  d, 

serges  de  Satin 
à  1  zs.  5^4  O 

ii-|-  verges  de  ve¬ 
lours  à  I  8j,  1049 

40  serges  de  toile 
d’irelande  à  3J. 

.4^*  6  13  4 


18 


Doit  biicoLas  Norton  y  £  s,  d, 

48/^j,  de  raifins  à 

is,  280 

^6lùs.  de  riz  ?i  ^\d.  013  6 

izlhs,  d’amandes, 
amères  à  2/,  *  4  'o 


\  Avoir  de  Benedid  Arnold  y 

!  d, 

3'  d’eau  de 

I  vio  à  8j.  6d^  1211;  O 

^z\lhs,  fucre  Royal 
à  ^\d,  ,  130 


22 


ivoir  de  Jofeph  Vincent^ 
ïj  En  partie  d’argent 


22 


S, 


12 


D. 


iS 


400 


O 
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LE  JOURNAL. 


£. 

S.l 

'J  ^  OAnKrA.  T  RrsR 

Doit  François  Forgeron 

9 

£. 

s. 

d. 

5  quintaux  de  fer 

/ 

1 

• 

O 

'Cfl 

10 

0 

0 

. 

I  étau  de  fer 

3 

0 

0 

i  enclume  . 

3 

6 

4 

16 

15 

Doit  Léon J^aprife^ 

£ , 

s. 

d. 

200  de  tabac 

en  poudre  à  \od. 

8 

6 

8 

340  Lbs.  de  tabac  à 

fumer  à 

1 1 

6 

8 

120  lbs.  de  tabac  à 

chiquer  à  i  j.  3^/. 

7 

10 

0 

27 

3 

Doit  Jean  jfonas, 

£■ 

s. 

d. 

1  pièce  de  Nankin 

29  verges  ^  g\d. 

1 

2 

lîi 

'  I  doz.  de  mou- 

chüirs  de  foie 

2 

8 

0 

I  pièce  de  toile  à 

carreaux  57  ver- 

ges  à  \od. 

1 

10 

lo 

1 

5 

I 

Doit  F.  Fi.  Grégoire» 

£. 

X. 

d." 

240  paires  de  fou- 

liers  à  4^. 

48 

0 

0 

I  pièce  de  toile 

144  verges  à  y\d. 

4 

10 

0 

- 

-  52 

10 

L 

O. 


91 
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LE  JOURNAL. 


28  O6lobre,  1808^ 


A‘voir  de  Irançoij  Fo*'geron, 

£,  s.  d, 

'>  Par  billet  -  673 

En  argent  pour 

Solde  -  -  10  8  3 


- - - - 29  - 

rl-voir  de  XI  art  in  &  Cs, 
Par  billet 

- 3  Novembre. - 

A^oir  de  if^.ry  Horsky^ 
En  argent  poni  folde 


£• 


16 


100 


S, 


ï5 


Avoir  de  Léon  La-prijey  ■  . 

/.  d. 

En  argent  16150 

Par  billet  pourfolde  16  o  o 


An;oir  de  Xîartin  Co, 
Par  billet 


■r4 


Dûii  'Tom  Jones,  Ecuyer, 
^  I  quintaKde  lucre 


7- 


Doit  Pierre  Lachere,  £  s.'  d, 

2  cailfes  de  thé, 

200‘  Ibs.  chaque, 

&  y  s.  -  140  o  o 

200  Ihs.  de  fucre 
à  \od*  -  8  6  8 


X>. 


32  15 


100 


18 


148.  6 


1 1 


o 


3 


LE  JOURNAL 


8  Novembre. - 


A^voir  de  Madame  Modeufe^ 
En  argent  pour  Solde 


Avoir  de  Nicolas  Norton,  , - 
En  parti  d’argent 


H 


Aojoir  de  Pierre  Lacherre, 

Par  billet 


15 


A<voir  de  Nicolas  Norton, 
En  argent  pour  Solde 


25 


Avoir  de  Denis  Détailleur, 
En  argent  -  - 


L  3 
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REPERTOIRE  DU  GRAND  LIVRE  A, 

r 

A 


Arnold,  Benediél  -  '  - 

folio 

3. 

Balance  -  - 

- 

3. 

Benoît,  Etienne 

- 

1. 

Bonnepaie,  Bernard 

s 

1. 

D 

Détailleur,  Denis 

- 

I. 

F 

Forgeron,  François  - 
-  G 

- 

2. 

Grégoire,  P.  H.  - 

-  ' 

2. 

H 

Horsley,  Henry  -  '  - 

- 

2. 

J 

,  Jonas,  Jean 
Jones,  Tom 

Lacherre,  Pierre 
\  Laprife,  Léon 

Martin  &:  Co. 
Modeufe,  Mad. 

Norton,  Nicolas 

Pafchal,  Pierre 

Surepay,  /Simon 

.  'Vincent,  Jofeph 


M 


N 


V 


-  2; 

-  3. 

3. 

é 

I. 

1. 


1 


to  Cj5  bO  10 


GRAND  LIVRE 


I.  QUEBEC,  1808. 


Doit  ùwion  Surepay, 

£■ 

S 

D. 

Mai. 

2 

Divers  -  -  , 

16 

19 

ïof 

Août. 

8 

Divers  -  .  . 

3 

ÎS 

10 

16 

I  pièce  de  Bazin. 

2 

0 

0 

22 

ï5 

J- 

Doit  Etienne  Benoit, 

Mai. 

2 

Divers  -  -  - 

3 

^7 

7 

Août. 

Divers  -  -  - 

4 

0 

0 

'  7 

'7 

7 

Doit  Pierre  P af chai. 

Mai. 

Divers  -  -  . 

4 

*9 

6 

Sept. 

I 

Divers  -  .  - 

3 

10 

6 

8 

10 

0 

Doit  Bernard  Bonnepaie, 

Mai. 

7 

I  panier  de  fayences 

3 

7 

8 

oa. 

i 

Divers  .  .  - 

H 

5 

8 

Balance  portée  au  Grand 

Livre  B,  foL  1. 

70 

0 

• 

136 

U 

4 

Doit  Denis  Détailleur, 

Mai. 

20 

Divers  -  -  - 

*5 

3 

6 

Août. 

20 

Divers  .  -  - 

20 

0 

0 

35 

3 

_ 

6 

Doit  yofeph  Vincent, 

Mai. 

28 

1 500  minots  de  Bled 

356 

5 

0 

Juillet, 

9 

Divers  -  -  - 

3^7 

10 

0 

28 

Divers  -  -  - 

1 1 

7 

6 

75S 

V' 

6 

NlH 


'■l 


^ _ 

‘  '  QUEBEC,  iSoST  ÎT 


Avoir 

£■ 

6\ 

û- 

Août. 

«5 

Argent  en  partie 

S 

te 

4 

Balance  portée  an  Grand 

Livre  B,  fol,  1. 

13 

5 

4Î 

jl 

22 

I  ^ 

m 

A '-voir 

Juillet'. 

JO 

En  argent  pour  folde 

3 

i? 

7 

îSept. 

30 

Euaigent  pour  loide 

4 

0 

1  ° 

N 

1 

7 

17 

7 

Maître  d’ £1,010,  A<voir 

Sept, 

8 

En  argent  pour  folde 

.  8 

to 

0 

Ecuyer^  Anjoir 

Août. 

8 

Divers  .  -  - 

1 

136 

L3 

\ 

4 

,  . 

A'voir 

_ 

Juillet 

7 

Argent  en  partie 

6 

6 

Nov. 

^5 

Argent  en  partie 

*5 

3 

6 

Balance  portée  au  Grand 

Livre  B, fol.  i.  1 

-  *3 

»  I 

6 

3  V 

3! 

6 

^  À'-voir 

oa. 

I 

Argent  en  partie  -  i 

2001 

0 

0 

22 

,  Ditto  -  -  -  i 

400 

0 

0 

Balance  portée  au  Grand 

Livre  B,  fol.  i.  | 

2 

6 

-■ 

1 

755' 

2I 

6 

Hm 
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GRAND  LIVRE 


2  QUEBEC,  i8c8. 


Doit  Frafiçüis  Forgeront 

D. 

Mai. 

24 

Divers  -  «  . 

-6 

0 

0 

061. 

25 

Divers  -  -  - 

16 

6 

' 

22 

'5 

b 

Doit  Henry  Horjîey t 

Mai. 

28 

Divers  -  -  « 

2 

/ 

1 1 

Doit  P,  H,  Grégoire, 

Juin. 

4 

Divers  -  .  - 

23 

U 

iij 

oa. 

28 

Divers  ... 

52 

10 

0 

' 

76 

7 

ni 

Doit  Leon  Laprife, 

Juin. 

8 

Divers  -  -  . 

'  S 

i  1 

8 

oa. 

28 

Divers  -  -  . 

27 

3 

4 

32 

I Ç 

0 

Doivent  Martin  Co, 

Jiuin,  . 

8 

Divers  -  -  : 

245 

2 

0 

Doit  Jeatz  Jonas, 

Juillet. 

1 1 

7  quintaux  de  lucre  à  38/ 

6 

0 

oa. 

28 

Divers  -  -  - 

5 

1 

9I 

18 

7 

Doit  Fom  Jones, 

Nov. 

4 

1  quintal  de  lucre 

I 

18 

0 

Balance  oortée  au  Gr. 

L.  I. 

86 

12 

0 

- 

88 

10 

0 
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A, 


QUEBEC,  1808. 


oa. 

10 

28 

A<voir 

En  argent  pour  folde 
Divers 

1 

Nov, 

% 

3 

A'Voir 

En  argeat  pour  folde 

A‘voir 

Compte  portée  au  Gr. 
L.  B  J^olt  1. 

Nov. 

3 

A^oîr 

Divers  -  -  , 

oa. 

Nov. 

29 

3 

A-voir 

Par  billet 

Par  ditto 

Balance  portée  au  Gr. 
L. /"ûL  I. 

<  A^oir 

Compte  portée  au  Gr. 
h,  foL  I. 

Août. 

12 

A‘voir 

Divers  ... 

c- 

VJ 

D. 

6 

0 

0 

16 

^5 

6 

22 

15 

T 

2 

7 

1 1 

76 

7 

iii 

32 

15 

0 

100 

0 

0 

100 

0 

0 

45 

2 

0 

245 

2 

0 

18 

7 

9f 

88 

10 

0 

»J|M 
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GRAND  LIVRE 


QUEBEC,  1808. 


^oa. 

-  Nov.  - 

1 1 

7 

Doit  Pierre  Lacherrc, 
Divers  "  *  * 

Divers*  -  -  - 

V 

£■ 

85 

148 

5 

c 

6 

D, 

0 

8 

• 

' 

^  \ 

233 

6 

V 

8 

oa. 

*5 

Doit  Madame  Moàeufe 
Divers  -  -  - 

22 

1 2 

I 

oa. 

18 

Doit  Nicolas  Norton, 
Divers"  •  -  - 

1 

t 

/  ^  J 

! 

4 

5, 

6 

» 

\ 

Doit  BenediEl  Arnold,  ,  ^ 
Compte  'porté  au  Gr. 

'  L.  i>  fol.  I. 

13 

(S 

0 

Doit  Balance 

Simon  Surepay 

Denis  Déiaiücur  - 
joferh  Vincent 

P.,  H,  Grégoire  - 
Martin  et  Co. 
jean  Jonas  -  .  - 

Pierre  Lacherre 

'  13 

ï3 

»55 

76 

45 

18 

22.0 

5 

1 1 

7 

2 

7 

' 

6 

'  1^ 

Z 

0 

9l 

8 

* 

542 

8 

9ï 

\  • 
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A, 


QUEBEC,  1808. 


/ 

Nov. 

« 

* 

H 

A^joîr 

i^ar  Billet  -  -  . 

Balance  portée  au  Grand 
L ,  JS  jol»  1 . 

0 

* 

12 

220 

s, 

I 

D, 

0 

8 

233 

6 

1 

8 

Avoir 

- 

Nov. 

8 

En  argent  pour  Solde 

22 

l  2 

I 

Avoir 

Nov. 

9 

En  argent  en  partie 

2 

0 

0 

- 

‘5 

En  argent  pour  Solde 

2 

5 

6 

4 

5 

6 

Avoir 

Oft, 

19 

Divers  -  -  -  - 

13 

1 8 

0 

Avoir 

Bernard  Bonnepaie  E* 

cuyer  -  -  . 

70 

0 

0 

Fonv  Jones  -  -  - 

86 

1 2 

0 

Benedift  Arnold 

1 

*3 

1 

18 

0 

/ 

i 

170' 10 

0 

M 

1 

V 


f 


* 


y 


\ 


V 


I. 


( 


✓ 


'  J 


4  '• 
<( 


I 


V. 
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REPERTOIRE  DU. GRAND  LIVRE  B.- 


'  A 

Arnold,  Benedidl  -  ^  folio  1. 

-  B 

Bonnepaie,  Bernard  -  1. 

D 

Détailleur,  Denis  -  .  -  1. 

-  G 

Grégoire,  P.  -  -  -  1. 

« 

J 

’V 

Jonas,  Jean  -  -  -  -  1. 

Jones,  Tom  -  -  -  -  i. 


L 


Lacherre,  Pierre  .  -  ■  -  -  I. 

. 

M 

Martin,  &  Co.  -  -  -  1. 

\ 

S 

'  Surepay,  Simon  -  -  -  l, 

V 

"  Vincent,  Jofeph  -  '  -  1. 


M  2 
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GRAND  LIVRE 


1.  QUEBEC,  i8oS. 


Doit  ibimon  Surcpay^ 
Balance  au  Grand  Livre 
A  fol.  I,  .  • 

t  • 

\; 

r 

> 

ü. 

4i 

Doit  Bernard  Bonnepaie 

Doit  Denis  Détailhur 
Balance  au  Grand  Livre 
A  fol.  I. 

13 

i  i 

6 

'Doit  Joseph  Viment 

Balance  au  Grand  Livre 
A  fol.  1 . 

>55 

2 

6 

Doit  P,  fl,  Grégoire 
Compte  au  Grand  Livre 
A  fol.  2, 

76 

/ 

Doivent  Martin  if  Co. 
Balance  au  Grand  Lî\'re 
A  fol.  *2.' 

4-; 

2 

0 

Doit 'jean  jonas 

Compte  au  Grand  Livre 
A  fol.  2, 

)8 

9i 

Doit  Pont  "Jones  Ecuyer 

t 

Doît  Pierre  Lacherre 
üaîance  au  Grand  Livre 
A  fol.  3. 

220 

1 1 

8 

Doit  Bàiediél' Arnold 

1 

QUEBEC  1808. 


1 


jin;oir 

£■ 

5. 

D, 

Ecuyer 
Balance  au 
A  fol.  I. 

Avoir 

Grand  Livre 

V 

70 

0 

0 

Avoir 

t 

- 

Avoir 

A'^oir 

A‘poir 

• 

A^volr 

Balance  au 
A  fol.  2, 

Avoir 

Grand  Livre 

86 

12 

0 

Avoir 

Compte  ati 
A  fol.  3. 

Avoir 

Grand  Livre 

13 

18 

0 

1 

M  3 


139 


FORMULES  DE  COMPTES,  REÇUS,  &c. 
Formules  de  Compte?. 


Québec,  le  15  Décembre,  1808, 
Mr.  Pierre  Etienne,  ' 

A  acheté  de  Martin  &  Co, 


Si  (ï% 

18  verges  de  fatin  à  10  6  ^  verge 
15  verg.  de  farcinet  à  48 

19  verg.  de  velour  à  17  6 
18  verg.  de  drap  à  15  o 
28  verg.  de  ferge  340 


s€ 

d. 

9 

9 

0 

3 

10 

0 

16 

1 2 

.  6 

*3 

10 

0 

5 

1 2 

0 

Reçu  le  montant  le  même  jour, 

MARTIN  &  Co. 


Québec,  le  20  Déc,  1808. 

Mr,  George  Goutfin, 

A  acheté  d’Edouard  Epicier, 

27I  Ibs.  de  caffe  de  Smyrne  à  58  7  14  5 

33  Ibs.  do.  de  Mocha  à  5  4  8  16  o 

261  Ibs.  de  thé  impérial  '  à  25  o  33  2  6 

io|;  Ibs.  do.  Bou  à  14  6  7  15  lo^ 

13  Ibs.  do.  verd  à  18  8  12  2  8 

ai  Ibs.  de  fucre  double 

raffiné  -  à  i  oj  i  i  ini 

/  70  13  4 

Reçu,  le  même  jour.  Cinquante  Livres  cours 
aftxjel  à  compte  de  ce  billet. 

Pour  EDOUARD  EPICIER, 

CHARLES  COMMIS.  ' 
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Compte  tire*  des  Livres* 


Mr,  Jofeph  Vincent  doit 

N 

a 

Lucas  & 

0 

0 

• 

J. 

d. 

£ 

St  dt 

28  Mai  içoo  minots  de 

bled  -  à 

4 

9 

356 

S  0 

9  Juillet  1230  do  do.  à 

5 

0 

3°7 

10  0 

—  -  400  do.  d’avoine  à 

3 

0 

60 

0  0 

28  ■  240  verges  de 

toile  à 

0 

10 

10 

0  0 

-i-  — .  1 1  Ibs,  de  ficelle  à 

2 

6 

1 

7  6 

2  6 

Reçu  le  contenu>  Québec  ce  ler  d*0£l.  i8o8. 

LUCAS  &  Co. 


Formules  de  Reçus  et  de  Quittances. 

Reçu,  Québec  le  ler.  Mars  1809,  de  Mr. 
Jean  Julien,  la  fonwne  de  fept  Livres,  huit  Ihe- 
lings  et  demi  cours  aétuel,  à  compte  de  ce  qu*il 
me  doit. 


^786  ROBERT  RENE*. 


Reçu,  Montréal  le  15  Mars  1809,  de  Mr. 
Bernard  Bonnefoi,  la  Tomme  de  Toixante  et 
quinze  Louis  Courant,  à  compte  de  ce  qu’il 
doit  à  Mr.  Denis  Détailleur, 


/  75  00 


CHARLES  COMMIS. 


Reçu,  Québec  le  8  Mars  1809,  Mr.  Pierre 
Paiebien,  la  fomme  de  Dix  Louis,  dix  lhelings, 
à  compte  de  mes  gages, 

£  50  K)  O  CORNEILLE  CRISPIN. 


Reçu,  Québec  le  20  Mars  1809,  de  Mr, 
Antoine  Acheteur,  la  fomme  de  deux  mille  Livres 
cours  aduel,  pour  folde  de  tout  compte  jufqu’à 
ce  jour. 

£  2000  O  O  VINCENT  VENDEUR. 


FORMULES  DE  Billets. 

Je  promets  payer  à  demande,  à  Mr.  Gabriel 
Gondole,  ou  au  porteur,  la  fomme  de  Sept  cens 
livres  courant,  valeur  reçue. 

Qi^ébec  le  20  Mars,  1869. 

^  O  o"  JACQUES  JACOBSON. 


A  demande  je  promets  payer  à  Charles  Vil- 
liers,  Ecuyer,  ou  à  fon  ordre,  Cinquantd^Livres 
courant,  valeur  reçue. 

Québec  le  8  Mars,  1809, 

£^000  BERNARD  BELLEFACE. 


Montréal  10  Mars,  1809, 

A  quarante  jours  de  cette  date,  je  promets 
payer  à  Mr.  Ignace  Ingant,  ou  à  fon  ordre, 
quatre  cens  quarante  quatre  Livres  et  fept  fhe- 
lings,  pour  valeur  reçue. 


444  7  O 


REMI  RABOT, 
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Québec,  12  Mars  1809 


Emprunté  et  reçu  de  Mr.  Timothy  Jiggle- 
pins,  la  fomme  de  Cent  cinquante  Livres  cou¬ 
rant,  que  je  promets  lui  payer  ou  à  fon  ordre,- 
îe  15  Août  prochain. 


HENRY  HIBOU. 


£  150  O  O 


Lettres  de  Change 


Pour  ^50. 


Québec,  10  Mars  1809. 


A  fix  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à 
Mr»  Thomas  Tireur,  ou  ordre.  Cinquante  Louis 
Courant,  valeur  reçue  de  lui,  et  placez  les, 
comme  par  avis,  à  compte  de 

EDOUARD  ELLEBORE. 

A'  Mr,  Barthelemi  Banquier, 

Marchand,  Montréal.  - 


Pour  i£22  5,  Trois-Rivières,  15  Mars  1809. 

A  vingt  jours  de  date  il  vous  plaira  payer  à 
Mr.  Etienne  Benoît,  vingt  deux  Louis,  et  cinq 
lhelings  courant,  valeur  reçue  de  Mr.  Barnabe 
Belleface,  que  vous  placerez  en  compte,  comme 
avis  de 


RENE’  RICHARD. 

A  Mr,  Paul  PutofF 
Marchand,  Québec, 


[Première  de  Change  ] 

Pour  £2^0  Sterling.  Québec  8  Odîobre  1808. 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  première 
de  change,  (la  fécondé  et  la  troifîème  ne  l’étant 
pas,)  à  Mr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Saurî,  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,  Thomas  Tireur, 
Marchand  à  Londres, 


[Seconde  de  Change.] 

Pour  ,^250  Sterling.  Québec  8  Oélobre  1808. 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  fécondé 
de  change,  (la  première  et  la  troifièmc  ne  l’étant 
pas,)  à  Mr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Saufî,  et  placer 
les  en  compte,  comme  par  avis  de  _ 

A  Mr.  Francis  Farfetch,  Thomas  Tireur. 
Marchand  à  Londres, 

* 

[Troifième  de  Change.] 

Pourj(j25o  Sterling,  Québec  8  Oftobre  1808, 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  troifième 
de  change,  (la  première  et  la  fécondé  ne  l’étant 
pas,)  à  hlr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  DeOk,  cer/j,  XinquanC*?' îLqu,is  S-tetiliiig,  '  pour 
valeur  reçVe  icS  d«  «Mf  iî.âjjrL  lex*  places 

les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.-F.f^'ptÿ- Farfetch,*.^  •  Tjiofs-îi ^leur, 
MarrthanÜ’a  lioùdresV  ’ 


s  «  4  •  J  ** 


>*  »  »  i 


Formule  de  Conno^-issement. 


Je,  George  Goudron,  Maître,  après  Dieu, 
de  la  Goelette  Marie,  maintenant  mouillée  dans 
le  port  de  Sluébec,  dans  l'endroit  appelle  le  Cul-de» 
Sac,  pour,  du  premier  tems  qu’il  plaira  à  Dieu 
d’envoyer,  aller  en  droite  route  au  port  de 
Montréal,  reconnois  et  confefle  avoir  repu  de 
Mr  Bernard  Bonnepaie,  Marchand  de  ^^uébec, 
et  chargé  dans  le  bord  de  ma  dite  Go'êlette,  fous 
le  franc  tillac  d’iceUe,  •vingt  six  quarts  de  Cas~ 
sonade,  le  tout  en  bon  ordre  et  bien  condition-  - 
.né,  et  marqué  d*  la  marque  mise  en  marge  : 
lesquelles  mafdféndifes  je  promets  etm’obli^-’' 
ge  porter  ef^Midkluire  dans  ma  dite  Go'êlette, 
sauf  les  pe.'\rÿ-  risques  de  la  mer  et  de  la 

“  J»  ' 

’rt  lieu  de  Montréal,  et  là  les 


délivrer  à  .ÎMmi^Barnabé  Brisebois,  Marchand, 
en  me  payar  Æ^our  mon  Fret  la  sdmme  de 
•vingt  six  shWngs,  avec  les  avariej,  selon  les 


us  et  coutuffies  de  la  mer.  Et  pour  ce  ac¬ 
complir,  je  m’oblige  corps  et  biens,  avec  ma 
dite  Go'êlette,  fret  et  Apparaux  d’icelle.  En 
foi.de  quoi  j’ai  signé  trois  Connoissemens 
d’une  nacme  date  et  teneur,  dont  l’un  étant 
accompli,  les  autres  seront  de  nulle  valeur. 

Fait  4  Suébec  le  h  Juin  1808. 

'  '  <  ■  .  •  '  .  .  .  1  *  *  -1  ^  '  t 

■.Ü. 


